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CATALOGUE. 

INTRODUCTION. 

LEs NOTES explicatives et descriptives qui sui vent, 
fournissent des informations sur le mode de gisement et 
les relations geologiques de la plupart des echantillons 
exposes. Elles donnent aussi de nombreux renseigne­
ments touchant la production des mines, des carrieres, 
etc ... Quelg ues unes de ces indications sont nou velles, mais 
la plus grancle partie est extraite soit des Rapports publies 
par la Commission Geologique clu Canada,, soit de quel­
ques autres sources parmi lesquelles on doit signaler : les 
Rapports des Oommissaires des mines de la Nouvelle-Ecosse 
et de la Oolombie Britannique, la. Geologie Acadien1w de 
Mr. Dawson, ainsi que les travaux de ~IM. Hunt, Bailey, 
How, Hind, etc. 

Les noms des exposants sont indiques en face de ceux des 
localites, et clans quelques ca,s, des echantillons, tires du 
Musee Geologique, ont ete attribues aux proprietaires des 
terrains sur leHqueJs ils ont ete trouve~. 

Les numeros assignes anx echantillons sont donnes clans 
l'ordre numerique a la fin de ce Catalogue. Les chiffres qui 
suivent les noms de localites jndiquent le numero de la 
concession dans le canton et celui du lot clans la concession. 
Ainsi, Bolton, IV., 24, siguifie le 24e lot du IV. rang du 
canton de Bolton. Les lettres 0., Q., N. E., N. B., 0. B., N. 0., 
signifient respectivement les provinces d'Ontario, Quebec, 
N ou velle-Ecosse, N ouveau Brunswick, Colom bie Britannique, 
et le territoire du N ord-ouest. La collection stratigraphique 
de roches pm·tant le No. 285 contient 407 echantillons qui 
representent les terrains Laurentien, Huronien, et Silurien 
inferieur, du Canada, ainsi que les series cu pri:feres supe­
rieures du lac Superieur, les diverses divisions du groupe de 
Quebec, enfin les groupes de Ohazy, de Trenton et de 
Hudson River. 

I 288. B 671. A 2 
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Les Nos. 354 a, 394 sont des specimens choisis des roches 
d'intrusion associees soit en dykes soit en masses. Quelques 
unes de ces roches sont accompagnees de preparations pour 
l' etude microscopique. 

u ne collection separee de 87 echantillons de roches repre­
sentant les principales formations de la Oolombie Britannique 
ainsi qu'une petite serie de fossiles des terrains palreozo!ques 
inferieurs sont exposees, en outre, dans la premiere galerie 
du trophee Oanadien. 

ALFRED R. c. SEL WYN. 



CATALOGUE. 

OLASSE XLIII. 

LES M:£JTAUX ET LEURS MINERAlS. 

FER. 

99. MAnoc ONTARIO. Corn/mission Geologique. 
Fer meteorique. 

Oet ecbantillon provient d'un aerolj the trouve en 1854 
et qui pesait 370 livres avant d'etre divise. JJe Dr. Hunt 
qui a fait l'analyse de cette masse minerale etablit queUe 
contient 6·35 pour cent de nickel et qu'elle renferme dans 
sa composition des nodules de pyrite de fer magnetique. 
Eprouve par l'acide, ce minerai presente les figures dites de 
Widmannstaett. On assure que d' enormes blocs de fer 
meteorique de la meme nature ont ete trouves clans les 
territoires du Nord Ouest; mais cette assertion n'a jamais 
ete confirmee d'une maniere certaine. 

73. !le Texada ( detroit de Georgie, Oolombie Britan­
nique ). Commission geologique. 

Minerai de fer magnetique carbonifere. 
74. D'une des lies du detroit de la Reine Oharlotte.­

(Oolombie Britannique.) Capitaine Lewis, 
Victo'tia. 

M inerai de fer magnetique. 75.} Blairton (Belmont, Ontario). La Cie. Miniere et 
87. du chemin de fer de Cobourg, Peterboro et 

Marmora. 
Minerai de fer magnetique (Laurentien ). 

283. Cherry Bluff (lac Kamloops, Oolombie Britannique). 
Commission geologique. 

Minerai de fer magnetique. 
76. Mine Neilson (Madoc, Ontario II. 18). Corn1mission 

geologique. 
Minerai de fer magnetique (Laurentien). 

77. Mine Bald win (Hull, Prov. de Quebec. VII. 2.) 
Commission geologique. 

l\finerai de fer magnetique (Laurentien). 
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78. Mine du lac Silver (Sherbrooke, Sud, Ontario). 
George Olive?'. 

Minerai de fer magnetique (Laurentien). 
136. Mine Chaffey (New borough, Ontario). Comrnission 

geologique. 
Minerai de fer magnetique (Laurentien). 

80. Gisement Seymour (Madoc, Ontario). Con~?nission 
geologique. 

Minerai de fer magnetique granule (Laurentien). 
7 9. Bristol (Prov. de Quebec. II ; 22.) Commission 

geotogique. 
Minerai de fer magnetique (Laurentien). 

8]. Lac Nicolet (Ham sud, Quebec.) I; 21. Commis­
sion geologique. 

Minerai de fer magnetique (groupe de Quebec). 
86. Lac Silver (Baie du Tonnerre, Ontario). Commis­

sion geologique. 
Hematite (series de Nepigon). 

84. Mine Y., VIII. Lac Desert, pres des mines Bruce ; 
J anws Stobie. 

Hematite, pesant 155 livres (Hnronien). 
85. Dalhousie (Ontario). IV; l. Oon11nission geolo­

gique. 
Hematite rouge. (Laurentien.) 

83. Mine Haycock ('l'empletonJ Quebec). Usine de je1· 
et d'acieT cl'Ottawa. 

Minerai de fer speculaire (Laurentien). 
92. Mine Cullen (Nouvelle-Ecosse), J. D. C1·awjord et 

Cie., JJf ontTeal. 
Limonite compacte (Silurien superieur). 

100. Riviere Saskatchewan nord (territoire du Nord 
Ouest ). Oonwnission geologique. 

Deux echantillons d'argile ferrugineuse. 
135. St. Urbain (baie St. Paul, Quebec). Com.mission 

geologiques. 
Minerai de fer titane contenant du rutile 

(Laurentien superieur). 
82. Moisie (Golfe St. Laurent ). Oomn1ission geologiq_'l-te 

Sable de fer magnetique. 
272. Forges St. Maurice (pres Trois rivieres, Quebec), 

J. M cDougall d fits. 
Minerai de fer des marais. 

272a. Minerai de fer des marais lave. 
272b. Castine. 
272c. Scories des hauts fourneaux. 
272d. Charbon de bois. 
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272e. Fonte grise ( du No. I a 4). 
272f. Fonte blanche. 
272g. Gres dur de la formation de Potsdam, employe 

pour construire les foyers des hauts four­
neaux. 

279. Forge Radnor ou Fermont (Quebec). Manasseh 
Smith. 
Minerai de fer des lacs. 

279a. Deux varietes de minerai de fer des marais. 
279b. Castine. 
279c. Scories des lumts fourneaux. 
279cl. Charbon de bois. 
279~. Saumons de fonte (No. 1 a 6; le No. 2 est 

appele metal a canon). 
279f Collection des differentes especes de bois em­

ployes a la fabrication du charbon. 

228. Londonderry (Nouvelle-Ecosse). Oie des .A..cie1·s du 
Canada. 

223a. Limonite ou hematite brune. 
223b. Minerai de fer speculaire. 
223c. Minerai rouge (hematite rouge). 
223d. Ankerite, carbonate de chaux, de rnagnesie 

et de fer employe comme castine dans 
les hauts fourneaux. 

223e. Calcaire employe comme castine. 
223f. Coke employe pour fondre le fer. 
223g. Saumon (No. 1 a 4) de fonte blanche et de 

fer siliceux. 
223h. Fers en barres marquees "Siemens" et Siemens 

superieur. 
223i. Fraisil de hauts fourneaux. 
223j. Fraisil. 

293. Comte d'Anm1polis (Nouvelle-:Hlcosse), L. Bloom­
field, Page, et Oie., JJfiddelton, Annapolis. 

Collection de minerais de fer: magnetite, he­
matite et limonite. 

Les rninerais de fer exposes proviennent de quelques uns 
des nombreux gisements qui se trouvent sur differents 
points du Canada et au milieu de formations geologiques 
diverses. Il y a des specimens de fer magnetique, plusieurs 
varietes d'hematite, de fer titane, de limonite et de fer 
oxyde argileux. 
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Le fer magnetique se rencontre le plus souvent dans les 
roches laurentiennes ou huroniennes, mais il est associe 
quelquefois aussi a des terrains plus recents. Dans certains 
cas il est en £.Ions, mais plus ordinairement sous forme de 
couches. On le voit frequemment soit a cote soit au sein 
de calcaires cristallins, et parfois avec des gneiss, des 
schistes micaces, des quartzites, ou des diorites, plus ou 
moins stratifiees et grossierement cristallines. A la mine 
Seymour, a Madoc, le fer magnetique est recouvert par 
une roche feldspathique compacte qui rappelle par ses 
caracteres l'Halleflintct associee a quelque fers oxydules de 
Suede. Quoiqu'on ait quelquefois exagere la puissance de 
ces couches, il n'en est par moins vrai qu'elles sont 
souvent d'nne grande epaisseur. Ainsi le lit mineral 
de fer magnetique de Hull, pres d'Ottawa, (No. 77), a 
soixante piecls cl'epaisseur et celui de la mine Chaffey 
(No. J 3G), n'a pas moins de deux cents pieds, assure-t-on. Le 
gisement appele le "Gros lit de lVIinerai" (Big O?'e becl), a 
Blairton (Nos. 95 et 87), consiste en une serie de couches de 
minerai interstratifiees avec des banes minces de calcaires 
cristallins et d'autres roches de differentes natures; mais 
l'une de ces couches de minerai atteint, a elle seule, pres de 
cent pieds d'epaisseur. On exploite aussi un lit qui n'a 
pas moins de quatre-vingt pieds dans les mines de Glen­
dower, comte de Bedford, province d'Ontario. 

Les roches metamorphiques des Cantons de l'est, province 
de Quebec, contiennent du fer magnetique (No. 81); celles 
de formation devonienne, a la N ouvelle-Ecosse, en renfer­
ment aussi; il s'en rencontre enfin en veines minces dam:; 
les roches ignees triasiques de cette derniere province. 

On a decouvert plusieurs gites de fer magnetique clans 
la Colombie Britannique. Le phu; important se trouve dans 
l'ile Texacla clans le detroit de Georgie (No. 73) avec des 
calcaires cristallins contt=mant des fossiles rapportes a 
l'epoque carbonifere. Dans une des lies du Groupe Walker, 
dans le cletroit de la reine Charlotte, il existe aussi un lit de 
fer rnagnetique extremement riche, mais on ne sait pas 
encore exactementl'etenclue du depot. L'analyse de ce minerai 
faite, il y a plusieurs annees, a donne 71· 57 pour cent de fer. 

Le minerai de fer magnetique, au Canada, varie souvent 
quelque peu clans sa composition; cependant il est etabli 
qu'il produit de cinquante a soixante-cinq pour cent de fer. 
En genera!, il contient peu de phosphore, et jamais plus de 
un et denu pour cent de soufre. On y trouve parfois aussi 
des traces de titane. 
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ANALYSES DE MINERAlS DE FER MAGNETTQUE. 

II. I IlL i IV. I V. I VI. I. 
~ - - -
Peroxyde de fer - 67.31} 72•80 73•90 93•82 66·2o 1 65·44 
Protoxyde de fer - - 28•33 17•78 14•50 
Oxyde de manganese - Traces - - 0•12 Traces I 0 · ll 
Aluminc - - - - - 0•61 0•79 

1-:-s5 1 
0•60 

Cbaux- - - - - l' 69 - 0·-!5 3•90 
Magnesie - - - - 6•86 1•88 0·9-i 0·18 0•45 
Acide pbosphorique - o·o7 o·os 0•062 0•183 0•034 Trace~ 
Soufre- - -

= I 
0•088 0•027 0·085 O·ll 0•28 2•74* 

Acide carbonique- - 1•50 - - 1•17 I 1•64 
Silice - - - - - - 20•27 3•75 ll•ll 11•45 
Acidc titanique - O·ll - - - - -
Graphite - - - - - - - 0•71 -
Eau .. - - - - 3•50 3•27 - - 0•14 
Matieres insolubles - 3•97 1-1•73 - - - --------------------

99•828 101•187 100•077 100•163 99•314 100•97 
------------

-60. l7 ,-58. 3 7 Fer metallique - - 69•00 57•72 53•51 67•94 

:fkEMENTS. I VII. I VIII. I IX. x. I XI. I XII. 

I 
Peroxyde de fer } 89•22 69•77 ss ·35 I 59 ·39 80•761 -
Protoxyde de fer - 24'87 26•93 13•59 90•36 
Oxyde de manganese - - - 0'13 Traces 0•06 0•17 
Alumine - - - 5·65 0'42 0·67 0·71 -
Cbaux- - - - - - 1'43 0.33 1·30 3•04 
Magnesie - - - 4•50 2'56 0•82 0•45 Traces 
Acide pbospborique - 0·027 0·194 0•16 Traces 0•471 0•4-!3 
Soufre - - - - 0·073 1•52 0•04 0•07 0'04 0•005 
Silice - - - - - 7 ·10 1l·17 - 0·01 -Acide titanique - - - 9•80 0•73 3•23 - i -Eau - - - - - 2•45 - - 0•22 ' -Matieres organiques - - - - - 0•041 -Matieres insolubles - 10•42 - 8•38t 

~--~ 
99·740 100•984 ~r;~;- 100·401 100·518 I ---------------------]'er metallique - - 64•61 50•52 60•19 62•52 67·10 65•43 

* Fer sulfure. t Silice et matieres insolubles. 

Provenances des mineraux qui ont servi aux analyses ci­
dessus :-

I. tie Texada ( Colombie Britannique ). 
II. :Mines Blairton (Ontario). 

Ill. IV. V. ~lines de Hull (Quebec). 
VI. Bristol (Quebec). 

VII. Mine Seymour (1Iadoc, Ontario). 
VIII. Mine Cha:ffey (South C1osby, Ontario). 
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IX. ~line SnO\vdon (Comte de Peterborough, Ontario). 
X. Mine Bedford (pTes du lac de l'Aigle, Ontario). 

XI. Mine de Leeds (Quebec). 
XII. :Mines d'Inverness (Quebec). 

Les analyses I., IX., X. ont ete faites par le Professeur 
Chapman, de l'universite de Toronto et celle du No. IV. 
par le professeur Chandler, de ~ew York. Les autres sont 
extraites des rapports sur les explorations geologiques. Les 
rninerais de Leeds et de J nverness proviennent des roches 
rnetamorphiques des Cantons de l'est (prov. de Quebec). 

On trouve l'hematite dans les terrains laurentiens, 
buroniens, siluriens inferieurs, siluriens superieurs, devoniens, 
carboniferes et triasiques; cependant, 11 s'en rencontre peu 
dans ces troi -5 derniere3 formations. Il y en a une gran de 
variete, depnis l'hematite rouge terreuse jusqu'aux types 
les plus cristallins de l'espece. Ce minerai existe plutot en 
couches qu'en filons; il est, moins commun dans les terrains 
laurentiens que ne l'est le fer magnetique, tandis que clans 
les rocbes de l'epoque huronienne, on le voit, au contraire, 
plus frequemment que ce dernier. 

L'echantillon No. 83, Pst un minerai de fer speculaire de 
l'epoque laurentienne trouve clans des gneiss feldspathiques 
rouges d tns les quels il forme, dit-on, un certain nombre de 
couchf's paralleles d'une epaisseur variant entre quelques 
pouces et douze pieds au moins. Quoique ce minerai soit de 
l'hematite veritable, il contient neanmoins quelque peu 
d'oxyde magnetique. 

L'echantillon No. 85 est un minerai d'hematite plus 
terreuse provenant. d'un depot qui existe dans des terrains 
laurentiens et qui a ete exploite pendant un certain nombre 
d'annees. Il contient, en moyenne, soixante pour cent 
de fer. 

Les echantilons 84 et 86 representent un depot encore 
inexploite situe au nord des lacs Huron et Superieur. 
D'apres des analyses qui en ont ete faites par le professeur 
Alleyne Nicholson de Newcastle et le Dr. Ellis de Toronto, 
ils ne contiendraient pas moins de soixante-huit a soixante­
neuf pour cent de fer metallique. 

Il y a a Londonderry et aux environs de la riviere de 
l'Est, dans le comte de Pictou (Nouvelle-Ecosse) de tres 
riches gisements de fer speculaire (No. 223) ou micace, qui 
dans l'un et l'autre cas constituent des veines epaisses a tra­
vers des schistes ardoisie1s que le Dr. Da wl:ion considere 
comme etant de l'epoque silurienne superieure. 

Dans la formation inferieure de Helderberg, du comte de 
Pictou, i1 existe des gisements tres considerables d'hematite 
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rouge terreuse et siliccuse, qui, a ra1son du VOlSlnage de 
puissants depots carboniferes, nepcuvent manquer d'acquerir 
une grande importance. Aux mines de Jacksontown, Non­
veau Brunswick, l'hematite impure avec un pen de 
limonite apparai.t interstratifiee avec des argiles feuilletees 
que l'on rattache au silurien superieur. Exploitees depuis 
quelques annees, elles ont fourni le mincrai en abondance, 
et 40,000 tonnes ont ete fondues. 

ANALYSES D'HEMATITES. 

I. I II. I Ill. I IV. V. I YI. 

Peroxyde de fer - - 85•45 96.:."_3192.:."_1 84•42 82•25} 75•67 Protoxyde de fer - - 5•2-l -
Oxyde de manganese - 0·15 Traces 2·16 - - 0•52 
Alumine - - - - 0•33 0•21 - - 0•45 
Chaux- - - - 0•41 0·04 0•71 3•02 Traces 1•37 
Magnesie - - 0•17 O·ll 0•20 0•50 - · 0·46 
Acide pbosphoriquc - 0·13 0•007 o·o8 0•069 0·059 0•22 
Soufre- - - - 0·07 - 0•16 0•065 -

I 
0•29 

Acidc carboniquc - - - - 0•79 2·93 - 0•59 
Si lice - - - - - - 3•68 - - 19•43 
Acide titanique - - 2•12 - Traces - - ' Traces 
Graphite - - - 0•28 - I - - - I -

- - - - - 0•82 I - - 0•66 -
Matieres insolubles - 5•77 I· 26 I - 7 ·16 16•05 -

------------------
99•79 99·497

1
lOO·GO 98•164 99 •019 9!0•00 

---
67·8s \-s4·41 

---
sM71-54·36 Fer metallique - - 63•89 59•09 

' 
~ 

Provenance aes minerais qui ont servis aux analyses 
ci-dessus :-

I. Minerai de fer speculaire de la mine Haycock, a 
Templeton, Prov. de Quebec.-Analyse du Dr. 
Chapman, de Toronto. 

II. :Minerai de fer ~:;peculaire, de Cook's Brook, London­
derry, Nouvelle-Ecosse.-Analyse de M. Christian 
Hoffmann, de la Commission geologique du Canada. 

Ill. Minerai de fer speculaire de la riviere de l'Est (East 
river) Comte de Pictou, Nouvelle-Ecosse, analyse 
de S. M'Adam. 

IV. H ematite rouge de la mine .MeN ab, pres de Arnprior, 
Ontario.-Analyse du Dr. Sterry Hunt. 

V. Hematite rouge de la mine Cowap_ ou Dalhousie. 
Dalhousie, Ontario.-Analyse de Gordon Broome. 

VI. Hematite rouge siliceuse des environs de la riviere 
de l'Est (East river) Comte de Pictou, N ouvelle­
Ecosse.-Analyse de M. Stevenson McAdam, F.R.S. 
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Les depots les plus considerables de limonite se trouvent. 
dans la Nouvelle-Ecosse, generalement en fi.lons traversaut 
des schistes ou des quartzites de l' epoque silurienne supe­
rieure. Mais on en a decouvert cependant dai!S le comte 
de Pictou au contact des roches siluriennes et du terrain 
carbonifere. Cette limonite provient, sans aucun doute du 
fer spathique et de l'ankerite qui existent encore inalteres 
en beaucoup d'endroits. Cette derniere substance minerale 
a meme ete employee comme fondant dans les hauts .. four­
neaux de Londonderry La limonite se montre tantot 
brillante a let surface sous forme de mamtlons ou de 
stalactites; tantot sans eclat et, le plus sou vent, terreuse et 
pore use. 
~ Les mineraux associes habituellement a la limouite 
gont, l'ankerite, la siderite, la baryte, la calcite, la goethite 
l'hematite, l'acerdese, et la pyrolusite. 

ANALYSES DE LIMONITES. 

E!ementa. I. II. I III. I IV. V. I VI. 

Peroxyde de fer - - 84•73 82·6s I 82•13 79·68 85•01 76·93 Protoxyde de fer - - Traces Traces 1·oo - - 4•97 Protoxyde de manganese 0'23 0•25 0•72 2•51 0•38 0•07 Alwnine - - - 0•23 0•56 0•66 0•63 0•69 1•02 Chaux- - - - 0•14 0•15 0•88 0•57 0•49 0·31 Magnesie - - - 0•14 O·IO 0•25 0•34 0•19 o·o5 Silice - - - - - - 1•93 3•05 - 5•84 Acide phosphorique - 0•19 0•36 0•86 0•44 Traces 0•99 Acide sulfurique - - 0•91 0·02 0·04 0'01 o·o5 o· u E { Hygroscopique - 0•33 0•31 0•44 0•78 0•36 0•17 au Combinee - - 11•07 10•51 11•07 11• 65 10•77 9·29 Residu insoluble - - 2•67 4•79 - - 2•14 -Matieres organiqucs - - - - - Traces 0·18 --.. - -------------99·74 99•72 99•98 99·66 100·08 99·93 ---------
-~r~ -Fer metallique - - 59•31 57•85 58•27 57·72 

Provenance des min~rajs qui ont servi aux: analyses 
CI-dessus : -·-

I. a I V, inclusivement: Minerai de la a Oie. des aciers du 
Qanada" (Steel Company of Canada)~ Nouvelle­
Ecosse.) 

V. a VI : 1Iiner~i de la rjviere de l'Est (East river) comte 
de Pwtou, Nouvelle-Ecosse. Ces differentes 
analyses ont ete faites dans les laboratoires de 
la Commission geologique canadienne. 

~es fers lim ... oneux se montrent da~s les provinces d'On­
tano, de Quebec, de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau 
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Brunswick, mais plus particulierement clans les environs des 
montagnes La,urentides, entre J\fontreal et Quebec. Aux 
forges St. ~Inurice, pres de Trois Rivieres, province de 
Quebec, on fond clepuis 1737. Pendant longtemps leurs 
produits ont ete estimes pour la fabrication des poeles ; 
mai::; depuis nombre d'annees, on emp1oie presqu'exclusive­
ment les fers de St. J\:Iaurice ainsi que ceux de Radnor 
(Batiscan, prov. de Quebec) a In fabrication des roues de 
wagons de chemin de fer, usage auquel on les a reconnus 
fort convenables. Le fer limoneux se rencol.\.tre ordinaire­
ment en amas concretionnes voisins de Ia surface, variant en 
epaisseur de quelques ponces a plusieurs pieds. Il en existe 
des gisements importants non loin des forges de Raclnor qui 
les exploitent (No. 279). 

Le minerai des rnarais varie beaucoup en composition. 
Il produi.t generalernent une moyenne de cinquante pour 
cent de fer, ne contient que peu ou point de soufre, et 
quelquefqis une assez grande quantite de rnanganeRe; 
l'acide phosphorique, reduit souvent a quelques traces, 
n'excede jamais deux pour cent. 

Les deux analyses qui suivent ont ete faites avec des 
mineraux provenant, pour la premiere de Islet et, pour la 
seconde, de St. Angelique ( comte de Vaudreuil), localites 
situees, toutes deux, clans la province de Quebec :-

EI.E:.\IEXTS. I. II. 

Peroxyde de fer 69•64 40•96 Protoxyde de fer 7·25 
Oxyde de manganese - 0•05 26'34 Alumine 0•90 
Chaux 0•53 1•48 Magnesie Traces. Traces. Acide phosphorique Traces. 0·60 Acide :sulfurique 0•05 Traces. Silice - 1•93 
Matieres insolubles et silice soluble 12•08 Eau et matieres organiqnes 22•04 17·97 Fer metallique 54•37 28•67 

Les fers spathiques sont ceux qui paraissent etre les 
moins repandus ; on n' en connait encore qu'un depot de 
quelque importance et susceptible d'etre exploite. Ce glte 
est situe Sl]r la riviere Sutherland, clans le comte de Pictou, 
N ouvelle-Ecosse ; il constitue un lit clans les gres de la 
formation clu Millstone-gritt et !'analyse accuse la qualite 
superieure du rninerai. 
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Les argiles ferrugineuses sont, le plus sou vent, en relation 
avec les vrais combustibles de l'age carbonifere, clans la 
Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick, avec les houilles 
cretacees dans l'ile de Vancouver, et avec les lignites 
cretacees ou tertiaire sur le Territoire d.u N ord-ouest. 
Plusieurs d'entre elles sont d'excellente qualite et pourront 
etre utilisees, s'il est constate qu'il en existe en quantite 
suffisante. La moyenne de fer contenu dans celles dont on 
a fait l'analyse, est d'environ trente-trois pour cent. Les 
echantillons portant le No. 100 proviennent d'un gise­
Inent situe a deux milles au dessous d' Edmonton sur la 
riviere Saskatchewan Nord (Territoire du nord-ouest). 

Les fers titanes ou ilmenites se recontrent, principale­
ment, dans les roches du laurentien superieur ; ils forment 
des depots souvent considerables, dont l'un situe a la Baie 
St. Paul, en aval de Quebec, n'a pas moins de quatre 
vingt-dix pieds d'epaisseur. D'autres gites, 1noins}mportants 
sont associes a quelques rocbes metamorphiques du groupe 
de Quebec. 

Le Dr. Sterry Hunt a don ne I' analyse sui vante des 
minerai1:1 de la Baie St. Paul :-

Peroxyde de fer 
Protoxyde de fer 
Magnesie 
Acide titanique 

Fer metallique 

10•42 
37·06 
3·60 

48·60 

99·68 

36·12 

Des minerais titaniferes provenant d'autres localites ont 
donne, a l'analyse, les proportions suivantes de fer metal­
lique et d'acide titanique :-

Er..E:~IE:XTS. I I. II. HI. IV. 
------~------~------~-------

_-1 38•27 
33•67 

Fer metallique -
Acide titauique 

1~kE:\IEXTS-(suite). 

)fer metalliqne - -
Acide titaniqne- -

V. 

- 34•64 
- 10•07 

40•71 
33•64 

VI. 

40·87 
27•20 

2-!•65 38'70 
32•36 34•30 

VII. I VIII. 

39 •14 41•46 
29•86 24•16 
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Les minerais du numero 1 a 5 sont de formation lauren­
tienne, et les autres proviennent des roches metamorphiques 
du groupe de Qnebec dans les Cantons de l'est (province de 
Quebec). 

Malgre l'abondance des minerais de fer dans les diffe­
rentes provinces du Canada, les tentatives cl' exploitation qui 
en ont ete faites n'ont donne de resultats satisfaisants que 
dans un petit nombre de cas, et aujourd'hui il n'y a gueres 
qu'une demi douzaine de hauts-fournea,ux en activite. 

Le plus ancien est celui des forges St. Maurice qui fut 
construit il y a un siecle et demi et fonctionne encore. Il 
traite, au charbon de bois, les fers limoneux des alentours, et 
produit d'excellente fonte (No. 272, f. g.). Le charbon 
en usage est produit pas un bois tres tendre et ne pese 
que onze ou douze liVl·es le bushel. (Le bushel equivaut a 
36 litres 34 centilitres.) On evaJue a cent quatre-viugts 
bu:1hels la quanti te :necessaire pour o btenir une tonne de fer. 
MM. McDougall et fils, de Trois Rivieres, sont les pro­
prietaires de cette usine, ainsi que de celle de l'Islet qui 
en est distante de quatre milles. 

Les forges de Radnor, situees environ a trois milles de 
Trois Rivieres (prov. de Quebec), expo.sent une interessante 
collection de differentes maticres employees dans leurs 
operations. Leurs fers ont beaucoup d'analogie avec ceux 
qui proviennent des w;;ines sus-nommees. 

Plus loin, en descendant le :fleuve St. Laurent, a la Baie 
St. Paul, deux hauts-fourneaux: avaient ete etablis derniere­
ment, pour fondre les minerais de fer titanique provenant 
des environs; mais cette entreprise n'a pas reussi a raison 
de la quantite considerable de charbon de bois qu'elle neces­
sitait. A Woodstock, Nouveau-Brunswick, un haut-four­
neau construit en 1848 pour traiter l'hematite extraite des 
mines de J acksonton a du etre abandonne aussi, apres a voir 
utilise environ quarante mille tonnes de minerai. En 1853, 
un haut-fourneau au charbon de bois a ete eleve a London­
derry, N ou velle-Bcosse ; alimente surtout pas les limonites, 
il a donne probablement plus de 40,000 tonnes de fonte. 
En 1 B73, cet etablissement, comprenant les mines, les 
forges, le baut-fourneau ~t une langue de terre couverte de 
bois, fut vE-ndu par la Compagnie "des Fers au Charbon de 
Bois J'Acadie" (Acadia Charcoal Iron Co.), dont il etait la 
propriete a la "Cie. des Aciers du Canada'' (Steel Co. of 
Canada) qui a fait construire alors deux hauts-fourneaux 
fonctionnant au coke. Le coke ainsi employe provient, soit 
directement de Pictou, soit de Londonderry, ou il est 
produit aussi par des houilles de Pictou (Kourelle-Ecosse). 
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D'apres le rapport clu Departement des Mines de la N ou­velle-Ecosse, les mines de Londonderry comptaient, en 1876, soixante-douze ouYriers, et le minerai de fer extrait, dans le cours de l'annee, pouvn.it s'evaluer a 15,270 tonnes. La "Cie. des Aciers du Canada," expose une collec­tion de minerais, de castine, de fonte en barre, de macarets, de fraisil et donne les analyses suivantes des elements qui les composent :-

Edi::IIE~TS. 

Matieres insolubles 
Ahunine 
Peroxycle de fer 
Protoxycle de fer 
Bioxyde de manganese 
Chaux-
Magnesie 
Acide phosphorique 
Soufre -
Eau 

Fer metallique -

Matieres insolubles -
Alumine 
Peroxyde de fer 
Carbonate de chaux -
Carbonate de magnesie 
Carbonate de fer 
Carbonate de manganese 
Sulfate de baryte 

Eau-
Cendres 
Carbone fixe 
Matieres volatiles 

Soufre 

I.-l\1INERAIS. 

I 
Hematite j Hematite / Fer 
Brune. Rouge. Speculaire. 

15•97 3 •16 
3•29 2•34 

67•04 81•72 

1•90 1•89 
0•41 0•44 
0•18 0•69 
0•33 

Traces-: 
- I 10•17 10•12 
----------

99•29 100•36 
=====- ========== 

46•93 57•20 

II.-CASTINE. 

III.-COKE. 

Calcaire. 

4•3.5 

89•16 
4•01 
1•26 
1•14 

99·92 

3·47 
19•78 
71•35 
5•40 

130·00 

0•58 

99•39 
0•31 

-----
100•28 

======= 69•81 

Ankerite. 

1•34 
0•24 
1'09 

50'60 
26•01 
19•59 
1'05 

Traces. 

99•92 



17 

IV.-Fo~TE. 

Jh:tbiEXTS. I. II. III. IV. I V. I VI. 
I 

3•7201 I t I I Carbone graphitique - I 5 •187 3•003 1 
2•552 0 •152 1•829 Carbone combine - ! 0·390 0•237, 0•455 0•112, 0•651 Traces. Si lice 

= I 
3'621 1•609 1•348 2•058 0'383 8•550 Soufre - 0•002 Traces. Traces. Traces.) o·ou o·uo Phosphore 

= I 
0•198 0•308 0•356 0•197 0'186 0•358 Manganese 1•1261 

1•756 1•240 o· 136 o·349 1·134 
Nickel, cobalt, cuivre - Traces. Traces. Traces. Traces. : Traces. \ Traces. Fer - I 90·933 uo·903 93•598 94•945 97•268' 88•019 

lliiQ.OOo roo:DOO 
I I -------~ -------

lOO· 000 100 · 000 lOO· 000
1

100 · 00(} 

Er.:tbiENT.-l. 

Car bone 
Silice des scories et silice 
Soufre 
Phosphore -
~fanganese -
Fer -

Silice 
Alumiue 
Peroxyue <le fer 
Protoxy<.le de fer 
Oxyde de manganese 
Chaux 
Magncsie 
Potasse 
Soude 
Sulfure de calcium -
Soufre 
Acide phosphorique -

Fer mctalliqne 

V.-:MACARETS. 

"Siemen,." I 

0•208 
0•492 

Traces. 
0•058 
0•107 

99 '135 

"Siemens 
Superieur." 

0•0!:16 
0•280 

Traces. 
0•035 
0•041 

99 548 
- -·-------------

IOo·ooo 100·000 

VI.-FRAISIL. 

I 
R~sidu des j 

hants-fourneaux .. Scories. 

32•3;) 21•76 
10·74 3'21 

5•64 
1'06 64· 78 
0•44 2'21 

47•60 0•26 
4·0~ 0'41 
0•13 
o·o8 
3 '15 

0•23 
Traces. 1•83 

99•56 100·33 
54•34 

Independamment des minerais de fer qui ont ete traite::; 
au C_anada, des quantites considerables ont ete exportees 
aux Etats-Uni~, malgre un droit de 20 °/

0 
ad valol'em. 

I 288. 
B 
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Pendant l'annee 1873, les Etats-Unis en ont"")mporte 
47,200 tonnes. Il est vrai que depuis cette epoque les 
demandes ont ete moins importantes. La mine dont 
l'exploitation est la plus actiYe est celle de Blairton (On­
tario) (Nos. 75 et 88) elle a produit, de 1869 a J 875, inclu­
sivement de 140,000 a 150,000 tonnes de minerai, dont la 
plus gran de partie a ete expediee aux Etats-U nis. 

OUIVRE ET MINERAlS DE OUIVRE. 

114. Riviere Fraser (Colombje Britannique), JJioody & 
]{elson, Vicio'ria. 

Pepite de cuivre natif trouvee isolee. 
101. :ile !Iichipicoten (Lac Superieur). Co?l?/iTLission 

geologique. 
Echantillon de cuivre natif (Series cupriferes). 

101A. Gateau de cuivre de l'ile !Iichipicoten iondu aux 
mines de Bruce, et pesant 100 livres. 

102. :ile ~Iichipicol en (Lac Superieur). W. TV. Stuart, 
JJfontTeal, Q. 

Echantillon. de la roche polie pour rnontrer la 
disposition des parcelles de cuiYre natif (Series 
cupriferes). 

287. Lac Poison ( N ouvelle-Ecosse ). Cont?nission geo­
- logique. 
Echantillon de cuivre natif 

103. Detroit de Howe (Colornbie Britannique ). Com­
n~ission geologique. 

EchantilJon de pyrite de cuivre, contenant de 
la moly bclenite. 

105. Mine de cuivre McKellar, pres Little Pie, (Lac Supe­
- rieur.) JJfcKella?' & fre?·e, Fm·t TVilliwm. 

Echantillon de minerais de cuivTe, pesant 57 
livres (Terrain huronien). 

104. Mines du Canada Ouest (Lac Huron). G. G. 
Francis, JJf onb·eal. 

N euf echantillons de pyrite de cuivre (Terrain 
Huronien). 

104A. Lingot de cuivre fondu aux mine~ du Canada Ouest. 
106 .. Harvey Hill (J .. ecds, Prov. de Quebec). Cornmis­

s·ion geologique. 
Deux echantillonr. de rninerai de cuivre rouge 

dans une gangue de quartz et de dolomie. 
(Groupe de Quebec.) 
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107. Harvey Hill (Leeds, Prov. do Quebec), Oon1miission 
geologique. 

B01·nine et pyrites de cuivre clans du schiste 
nacre. (Groupe de Quebec.) 

108. 1tlines d'Acton (Acton, Prov. de Quebec), Oom­
rnission geologique. 

"~Iinerai conglomere" (Groupe de Quebec). 
109. Mines Huntington (Bolton, Prov. de Quebec), 

Gem·ge Thornson, Dirrecteu1·. 
Quatre echantillons de pyrites de cuivre 

(Groupe de Quebec). 

110. Mines Hart ford ( Ascot, Prov. de Quebec), R. Bray, 
Di1·ecteu?·. 

Trois echantillons de pyrites de cuivre (Groupe 
de Quebec). 

178. Garthby (Prov. de Quebec), (Commission geolo­
- gique). 
Echantillona de fer et do pyrite de cuivre 

(Groupe de Quebec). 
294. N ouveau-Brunswick, Cuncwd & Oie. 

Echantillons de minerai8 de cuivre. 
Ill. Lac_Polson (Cornte d'Antigonish, N.E.), H. L. Poole. 

Echantillons de pyrites de cuivre avec minerai 
de fer spathique. 

112. Lac Lochaber (Comte cl'Antigonisb, N.E.), Jan~;es 
Hudson, lJiines Albion, NE. 

Ecbantillon de pyrites de cuivre. 

Le cuivre natif et differentes especes de minerais de cuivre 
existent en depots d'une importance souvent considerable 
clans plusieurs parties do la province de Quebec. Dans la 
Colombie Britannique, on rencontre souvent des pepites de 
cuivre natif, qui doivent provenir de roches volcaniques; 
(No. 114), l'une de ces pepites recueillie pres de Bate's 
House, sur le chemin, pesait environ quinze livres. Le 
cuivre snlfure se presente aussi, tant sur le continent que 
sur l'ile de Vancouver et sur diversos autros iles situees 
le long des cotes. On a trouv-e entre J arvis Inlet et le 
detroit de Howe de beaux echantillons de cuivre oxydule, 
do pyrites de cuivre et de molybdenite dans une gangue de 
quartz et de mica.* 

* Un 6chantillon de ce minerai analyse pas le Profes~eur Christian Ho:ff­
manu, a donne 44·57 pour cent de cuivre. 

B 2 
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A !'entree du detroit de Howe l'on decouvrit, en 1865, 
des depots de pyrites de cuivre dont I' exploitation fut abar:­
donnee depuis, quoiqu'elle ait paru promettre de deven1r 
avantageuse. 

Les series de roches qui contiennent une si grande 
quantite de cuivre, au sud du lac Superieur, s'etenclent a 
I' est sur les rives canadiennes du lac et, la aussi, elles sont les 
unes sedimentaires et les autres iO'nees; les premieres sont 
formees particulierement de gres ~t de conglomerats, tandis 
que les secondes, en proportions plus considerables, se com­
posent de diorites, de melaphyres, etc. On trouve de 
cuivre natif clans les gres et let:~ conglomerats, mais plus 
specialement clans les roches ignees, en couches ordinairement 
appelees "ash beds" (lits de cenclre). 

Ces deux categories de roche3 sont traversees par des 
veines metalliferes qui contiennent clu cuivre natif uni, en 
certains endroits, a de }'argent vierge. Il entre frequemment 
duns la composition de ces filons, du cuivre sulfure, du cuivre 
oxydule, des pyrites de cuivre, de la galene, du zinc sulfure, 
des pyrites de fer. 

" L' Association miniere cl~ Quebec et du lac Superieur '' 
dont MM. W. W. Stuart, de Montreal, e.3t president, con­
stituee en 1847, a depense depuis soixante mille livres 
sterlings, tant pour l'achat des terrains miniers, sur le lac 
Superieur, que pour les frais cl' exploration. Main tenant cette 
compagnie possede dix milles CalTeS de terntins a la partie 
nord-ouest de l'ile Michipicoten, autant a Mamainse, autant 
encore a la Pointe aux mines, et enfin une egale superficie a 
3t. Ignace. Les travaux d'exploration ont eu lieu sur tous 
ces differents terrains minie1·s. Les plus recents ont ete 
faits sur l'ile :!Iichipicoten ou l'on a creuse un certain 
nombre de puits representant une profondeur collective de 
plus de 400 pieds, et plusieurs galeries, clans le but de re­
conna!tre les lits cupriferes qui sont, dit-on, au nombre de 
trois. La longueur totale des diverses galeries est deja de 
plusieurs cents pieds. Quoique Ies travaux aient ete abau­
donnes en juillet 1877, la compagnie n'en espere pas moins 
les reprendre, avant longtemps, sur une plus Yaste echelle. 

En outrA des minerais de cuivre que presentent los series 
cuprifere.s, cl'autres se rencontrent aussi dnns Ies roches des 
formations laurentiennes et huronienne du lac Superieur. Le 
No. 105 est un echantillon d'un miner1.1i de la formation 
huronienne trouve clans un lit de scbiste talqueux oTis 
fonce, de six a dix-huit ponces d'epaisseur, situe a un m4lle 
et demi au nord-ouest de !'embouchure de la riviere Little 
Pie et qui cont.ient aussi de l'or et !'argent. 
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Los roches huroniennes clu noru du lac Huron sont, en 
differents endroits, traversees p:1r des veines contenant du 
minerai de cui vre ; plus ordimtirement, des pyrite:-3 de cuivre 
et quelquefois du cuivre sulfure et du cuivre oxydule. Ces 
veines se trouvent, le plus souvent, clans des quartz ou dans 
les roches de la contree qui sont generalement des diorites, 
et quelquefois aussi des quartzite;), des schistes, on des con­
glumerats ardoisiers, etc. 

'' Aux mines du Canada ouest," quelques filons ont ete 
exploites depuis 1840. Ils n.vaient proclnit, de.puis 1847, 
jusqu'a 187.5, envjron trois millions trois c8nt mille dolbxs 
(1n,500,000 francs) de minerai et de cutvre, dont la plus 
grancle pm·tie a ete expecliee en Angleterr~. Vers 1853, la 
"Cic .JYiiniere de Montreal " y construisit pour la fonte du 
cuivre nn four a reverbere qui fut bientot abandonne. Plus­
tard, la "Cie miniere de Canada ouest '' employa un procede 
hydraulique pour la reduction du minerai, qui ne domm 
pas de re.sultats plus satisfaisauts. Depuis 187G tous les 
travaux d'exploitation ont cesse sur ces mines qui sont 
actuellement en vente. 

On rencontre quelquefois du minerJ.i de cuivre Jans les 
roches laurentiennes situees a l'est deR provinces d'Ontnrio 
et de Quebec, mais on n'y a pas encore trouve de depots 
importants. Les roches metamorphiques des Ca.ntons de 
l'est sont cependant tres souvent cupriferes, et on y a cleja 
fait de grands travaux. Generalement les miuerais de 
cuivre sont dissemines, ou forment des depots clans des 
couches de diorite;:;, de scbiste-s chloriteux, de dolomies, de 
schistcs micaces nacre.s. Souvent, neanmoins, on trouve le 
minerai en :filons bien definis traversant les roches stratifiees 
de la contree, tandis que dans d'autres cas, il parait sP- con­
fondre avec les roches jgnees. Il contient d'ordinaire de 
petites quantites d'argent et quelquefois meme un peu d'or. 
Le minerai principal est compose de pyrites de cuin·e, 
souvent melees avec des pyrites de fer; mais le cuivre 
sulfure et le cuivre oxydule s'y trouvent aus~i frequemment, 
on y rencontre parfois quelque peu de cuivrc natif et de 
cui vre gris. Ce dcrnier est argentifere au point qu'un 
echantillon provenant de la mine de Hartford a doune, a 
!'analyse, soixante-quinze onces trois gros d'argenL a la tonne 
de 2,000 livres. 

La collection minerale exposee r;ontient des echantillon3 
qui representent quelques unes des mines de cuivre les plus 
importantes des Cantons de l'est. Le No. 110 provient d0 
la mine de Hartford, une des quinze mines de cuivre 
posseclees par Ja '' Cie de cuivre et de soufre" Je Glasgow, 



Ecosse; cette mine, qui fut ouverte en 1865 a produit, depuis 
lors de 80,000 a 90,000 tonnes de mine.rai, contenant en 
moyenne 4·10 pour cent de cuivre. 

Le renclement de 187G a ete de 22,388 tonnes de rninerai. 
On emploie environ cent hommes au travail des mines et 
moitie plus au travaux de reduction, quand le rninerai 
est traite par le lavage. Du 1 janvier an 27 octobre 
1877, 13,170 tonnes de 2,240 livres de minerai, contenant, 
d'apres !'analyse, environ 5 pour cent de e:uivre, furent 
extraites et traitees sur les lieux. Cent tonnes de minerai, 
con tenant 11 ~ pour cent de cuivre ont ete expediees en 
Angleterre, et 1,388 tonnes de minerai de soufre, envoyees a 
London (Ontario). Tout ce travail n'exige, dit le capitaine 
Bray, qu'un personnel de cinquante personnes. 

A la mine Huntington, clans le canton de Bolton, le 
minerai consiste, principalement, en schistes ebloriteux et 
en diorites plus ou moins impregnes de pyrites de cuivre, 
de pyrites magnetiques et de pyrites de fer. Dans le :cours 
de l'annee 1877, on a extrait de cette mine 1,300 tonnes de 
minerais, con tenant environ sept pour cent de cui vre, et 
1,600 tonnes pour leaquelles la proportion descendait a trois 
et demi pour cent. La premiere partie fut fondue et I' autre 
iut traitee par le procede clu lavage ; les regules et le pre­
cipite obtenn jusqu'au commencement d'octobre furent ex­
portes en Angleterre. Pendant l'annee, on ~LVait employe 
soixante- cinq personnes a la, mine et trente-cinq clans les 
ateliers de reduction. 

A la mine Harvey Hill, les roches de la region sont prin­
cipalement des schistes micaces, brillants ou nacres, dans 
lesquels on trouve des parcelles de sulfate de cuivre. 
Elles sont traversees par des veines irregulieres contenant 
du cuivre oxydule, du cuivre sulfure, des pyrites de cuivre 
dans une gangue de quartz et de doJomie, quelquefois avec 
des calcites, des chlorites, etc. (Nos. 13G et 107). 

Parfois aussi ces filons renferment du fer titanique, du 
molybdenite et quelques parcelles d'or. Cette mine a ete ex­
ploitee pendant plusieurs annees mais elle est devenue 
moins productive, et le travail s'y est fort ralenti. 

On a constate la presence de minerai de cuivre clans 
plusieurs locaJites de la province du N ouveau-Brunswick,­
celle du cuivre sulfure particulierement-et on le trouve clans 
les schistes micaces, les grffi, les diorites, etc. On le rencontre 
plus generalement en filon, mais quelquefois anssi en grains 
dans les schistes, par exemple clans les Cantons de l'est. 
J usqu'ici j} n'a ete que peu exploite. 
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Dans la N ouvelle-Ecosse, on trouve du cuivre natif, no­
tammont au Cap d'Or, clans les roches ignees de l' epoque 
triasique. On en a clecouvert de~ blocs pescwt plusieurs 
livres, mais le plus souvent on le rencontre en granules dis­
semincs clans la roche, ou en minces filons clans des fissures. 
Les tentatives qui ont ete faites pour exploiter ces .minerais 
n'ont pas produit de resultats satisfaisants vu le petite 
guantite de metal qu'ils contiennent. En beaucoup d'en­
droits le cuin·e sulfure apparait clans les roches de la 
formation carbonifere, mais les depots, en tant qu' on a 
pu s'en rendre compte, sont do peu d'importance. Aux 
environs des lacs Poison et Lochaber, clans le comte d'Anti­
gonish, de meme que clans un grand nombre d'autres 
localites, on trouve des pyrites de cuivre. Les gisements 
qui sont pres des lacs paraissent etre d'u ue importance con­
siderable. Il n'etait pas rare de voir, aux environs du lac 
Poison, des blocs de minerai libres a la snrface du sol et 
quoiqu'on en ait longtemps recherche la provenance, ce 
n'est qu'en 1875 qu'on a decouvert le £lon qui les avait 
produits. Il existe clans des schistes sa.ns fossiles, durs et gris. 
Il lllOntre clans Jes COupes une epaisseUl' de six a OllZe pieds 
et parait forme d'un melange de minerai de fer spathique 
( contenant environ 35! pour cent de fer), de cuivre natif, 
de pyrites de fer, et de cuivre. Une analyse faite sur un 
echantillon provenant du fond de la veine, donne 5·67 pour 
cent de cuivre, tandis que pour un echantillon pris aupres 
de la surface la proportion monte a 11·70 pour cent. 

Dans l'un et l'autre cas, on n'a pas trouve de traces 
cl' argent. Les schistes qui contiennent des couches ruetalliferes 
sont traverses, en outre, par des dykes de diaba 'e bien de­
£nis. La '' Cie Alpha" qui ouvrit une petite mine, en 1877, 
au lac Poison, en retira, de juillet a decembre, environ 
deux cent trente-sept tonnes, dont trente-sept et demi furent. 
exportees; le surplus resta aux alentours de la mine. Une 
douzaine d'hommes seulement furent employes pour faire 
ce travail. En vir on a deux milles a l' ouest de 1 a partie 
meridionale du lac I.Jochaber, se trouvent aussi des pyrites 
de cuivre, mais sui vant les observations de M. Selwyn, 
elles sont en blocs et en grains dissemines dans un dyke 
epais qui traverse une couche d'ardoise et de calcaire. Le 
dyke est forme de diabase semblable a celui que l'on voit 
a la mine d' Acton, clans les Cantons de l' est de la province 
d0 Quebec. 
D'~tpres le rapport du Departement des mines de laN ouvelle­

Ecosse pour l'nnnee 1876, les pyrites de cuivre sont me· 
langees avec des minerais de fer speculaire et spatbique, des 
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quartzites et du quartz. La "Cie de New Glasgow'' fit 
faire pendant neuf mois de l'annee 1877, des travaux sur 
les t~rrains miuiers du lac Locl1aber, mais ils se reduisirent 
a des explorations et a des ameliorations. Huit h?mrnes 
furent employes jusqu'au commencement des plu1es de 
l'~uto~ne, et jl ne fut pas extrait plus de vingt tonnes de 
m1nera1. 

ZINC. 

205. Blende Lake (pres la Baie du Tonnerre, Lac 
Superieur). Oomrniss'ion geologique. 

Echantillons de zinc sulfure Qonction de la 
serie de Nipigon et deJa serie huronienne). 

206. Silver Lake Location (Baie du Tonnerre, Lac 
Snperieur). Cortl/mission geologique. 

Echantillons de blende et de galene (serie 
de Nipigon). 

Le sulfure de zinc ou blende est le seul minerai de zinc 
qui ait ete decouvert jusqu'ici au Canada. On le rencontre 
quelquefois clans des :filons rnetalliferes, au Lac Superieur, 
rnais il n'a pas encore eM regulierement exploite. Il est 
.ordinairement uni a d'autres sulfures, tels que le sulfure de 
cuivre, le cuivre pyriteux, la galene, et quelquefois aussi a 
l'argent natif. A Ble.nde Lake: situe environ a un mille et 
demi nord-nord-ouest de !'embouchure de la Baie du Ton­
nerre, une veine d'environ huit pieds de large offre la blende 
(No. 205), associee avec un peu de galene, de fer et de cuivre 
pyriteux dans une gangue de calcite blanc. L'echantillon 
206 provient d'un filon pres de Silver Lake, environ a six 
milles nord de !'embouchure de la Baie du Tonnerre, qui 
conticnt une assez gran de proportion de gal en e et de blende 
clans une gangue de calcite, de quartz et de baryte. 

La blende n'a ete trouvee qu'en petites quantites sur plu­
sieurs points des provinces d'Ontario et de Quebec, so it en :filons 
traversant les roches burentiennes, soit associee aux terrains 
metamorphiques du groupe de Quebec, clans cette derniere 
province. On en rencontre, de meme, clans les calcaires du 
groupe de Trenton et dans les dolomies de la formation de 
Niagara. 

La blende se voit aussi assez frequemme:rit au Nouveau 
Brunswick et clans la N ouvelle-Ecosse, mais non pas en 
.quantite suffisante pour que l'exploitation en soit remune­
ratrice. Elle se rencontre plus particulierement dans cette 
derniere province clans des veines auriferes, et on en a 
meme, une fois, observe des vestiges au centre d'une concre-
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tion d'argile ferrng-ineuse, dans le comte de Pictou. Elle 
forme, enfin des lits trcs minces dans les houilles bitu­
mineuses, au Cap Breton. 

145. 

141. 

142. 

] 46. 

1140. 
I 
I 
~ ] 68. 

L 
144. 

PLOMB. 

lle No. 2 dans le lac Silver, au nord de la Baie du 
Tonnerre (lac Superieur). C. H. W. Wectll'n, 
Toronto. 

Echantillons de galene (serie de Nipigon). 
:Mine Bntrcprio=;e (lac Superieur). H. L. Ilin-w, 

Colonel Sibley et .John lJicintyre, Toronto. 
Echantnlons de galene, de pyrite de cuivre. 

Serie de Nipigon. 
Mine Entreprise (lac Superieur). I d. 

Echantillon de galene (Serie de Nipigon ). 
Location St. Clair (Baie Noire, lac Superieur). 

C. J. Johnson, lValla,ceburrg. 
Echantillon de galene (Serie de Nipigon). 

Limerick (Prov. d'Ontario ). Th01nas de Vine, 
Toronto. 

Bloc de galEme (Serie de Hastings). 
Mine Victoria (Riviere Gordon, pres le Sault Ste. 

Marie). Comndssion geologique. 
Echantillon de galene argentifere (Huronien). 

}lines Frontenac (Loughborough, Ontario). Geo1·ge 
JJI oTton, Kingston. 

Gal~me dans du calcite. 
a. Minerais (id.) (V eine tra versant les roches 

laurentiennes). 

La galene est encore le seul rninerai de plorn b connu 
au Canada. On la trouve sur beaucoup de points de la, 
Colombie Britannique, et elle est ordinairement en relation 
avec l'or, soit dans les filons, soit dans les graviers superficiels 
du district du Cariboo. Aux environs du lac Superieur et 
du lac Huron on la rencontre clans les roches des series 
huronienne et de Nipigon. Autour du lac Superieur elle 
se montre plus souvent en veines, tmversa,nt des roches de 
la formation huronienne, associee generalement a la blende 
et au sulfure de cuivre (Nos. 145, 146, 141). 

A ''Silver Lake Location," au norcl de la Bai.e du 
Tonnerre, une veine enorme qui a, dit-on, deux cent cin­
quante pieds de largeur, se compose de roches du pays, de 
quartz, d'un peu de baryte et de spath ca1caire, et contient 
aussi, mais en petite quantite, de la galene, de la blende et 
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des pyrites de cuivre et de fer. Oette veine qui se continue 
pendant plusieurs milles, se divise, en approchant du lac 
Silver, en plusieurs branches qui paraissent etre plus riches 
en gal€me que le filon principal. Le rrofesseur Ohapman, de 
Toronto a obtenu, par I' analyse, 57· 53 pour cent de plomb 

.et deux oncos six gros cl' argent pour une tonne de deux mille 
livres du minerai provenant d'une de ces branches qui 
traverse une ile situee sur le lac, connue sous le nom d'ile 
No. 2. 

Les echantillons No. 141 et 142 proviennent de la mine 
Entreprise situee clans le canton de McTavish, environ a 
trois millos n l'ouest de In, Baie noire. La veine traverse 
des rnarnes rouges et des gres gris ;~ et montre, a la surface, 
une epaisseur d'au moins quatre pieds d'un minerai com­
pacte, semblablo a l'echantillon No. 141. L'analyse d'un 
specimen de ce rninerai faite par le Dr. Chapman a donne 
47! pour cent de plomb, dix pour cent de cuivre, clix-sept 
gros et clouze grains d'or et deux onces et deux gros cl'ar­
gent a la tonne de deux mille livres. En traversant le 
gres, la veine perd de son importance, mais a une profondeur 
de cent piocls au dessous de la surface du sol, elle atteint 
une largeur de sept pieds de minerai tel que l'echantillon 
142. 

La mine (( Ste. Claire location" situee a quatre milles de la 
Baie Noire, a, fourni le No. 14G. La veine d' ou provient cet 
echantillon est tres puissante et la galene y est entouree 
d'une gangue de calcite et de quartz. 

On a decouvert au nord du lac Huron, clans des roches 
huroniennes, de la gaJene argentifere dont on n'a pas encore 
entrepris I' extraction d'une maniere reguliere. A ((la mine 
Victoria" situee a sept milles au norcl de l'ernbouchure de la 
riviere Garden, un filon de galene unie a la blende et a la 
pyrite cuivreuse apparait clans une couche de schiste vert, 
luisant et doux au toucher, enclavee clans une syenite 
massive cl'un beau grain. L'argent entre en proportions 
diverses clans la composition des clifferents echantillons de 
galene ; on a constate pour l'un cl' eux, qu'une tonne de deux 
mille livres de minerai avait produit cent soixante-huit 
onces cl' argent; plus communement cependant, le minerai 
n'en contient que de douze a trente onces par tonne. Des 
galenes cristallines, semblables a l'echantillon No. 1G8, ont 
donne, par l'analyse, 157·86 onces cl'argent a la tonne. Un 
depot de gaH'ne de la meme nature que celle de la mine 
Victoria, decouvert en 1877 clans des roches de formation 
huronienno, au lac Temiscamang, fournit, clit on, environ 
dix-neuf onces d'argent a la tonne. 
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A l'est de la, province d'Ontario, ainsi que dans celle 
de Quebec, on trouve de la galene en assez grande abon­
dance, specialement en veines, qni traversent a la veritc 
des roches laurentiennes, mais qui sont evidemment beau­
coup plus recente.::; (probu.blement de la meme epoque 
que les £.lons de plomb de la mine Rossie, dans l'etat de New 
York) puisqu'elles coupent frequemment la formation 
calcifere. La ces £Ions paraissent contenir plus de galeue 
que eeux des deux formations inferieures de Potsdam ou 
du terrain laurentien, et dane ce dernier, ils attejguent, 
dit-on, leur plus grande puissance et leur plus grande 
richesse J.ans la traversee des calcaires cristallins. Quand 
les £.Ions recoupent les gneiss et les diorites qui alternent 
avec les calcaires, la galene est souvent Templacee par la 
blenJ.e, la pyrite cuivreuse et d'auLres mineraux. 

La galene contient generalement tres peu d'argent; le 
plus souvent, la calcite ou le spath pesant melanges 
quelquefois de quartz lui servent de gangue. Dans 
differentes localites on a tente, mais sans succes, d'exploiter 
ces veines. L'echantillon 140 provient d'une mine situee 
clans le canton de Limerick, a cinquante-six milles nord de 
Belleville, sur le lac Ontario. Les nouvelles les plus recentes 
que l'on a de cette mine remontent a 1875. Il y avait 
alors deux puits d'exploitations, l'un de quatre-vingt quatorze 
et I' autre de cent pieds de profondeur. Le No. 144 est 
fourn par la mine Frontenac, a Loughborough, ou le prin­
cipal £.lon est presque vertical et coupe, a angle droit de 
leur direction, les roches fortement inclinees de la localite 
(gneiss et calcaires cristallins). La veine consiste princi­
palement en calcite, contenant, en outre de ht galene, de 
petites qnantites de blende ou de pyrites de fer et de cuivre. 
La galene renferme de l'argent en minime proportion. 
Il y a quelques annees, un appareil pour la preparation des 
minerais et un four de fusion furent etablis aupres des 
puits et pres de deux milles tonnes ont ete traitees, mais le 
rendement fut tellement faible que l' on dut bientot sus­
pendre les travaux. Plus recemment, les operations furent 
reprises, a nouveau, par le "Cie. des mines de plomb et 
fonderie de Frontenac," et ~I. J ulius :Miles, le gerant, 
etablit que pendant l'annee 1877, On tt extrait enYiron cent 
cinquante tonnes de galene. Le puits atteint, actuellernent, 
deux cent soixante pieds de profondeur, et une galerie d'ex­
ploitation n'a pas moins de deux cent quarante pieds de 
longueur. Une usine pour traiter le minerai fut construite 
a Kingston, environ a seize milles de la mine dont la pro­
duction ne su:ffit jamais a entretenir l'activite constante du 
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four. Vers l'annee 1858, on exploita aussi, mais pendant 
peu de temps, un filon de galEme dans le canton de Ra:msa~, 
et on construisit m~me un four pour fondre le nunerai. 
La. veine traverse d'abord l'etage cn1cifere, puis Ies etages 
inferieurs de Potsdam, et enfin les roches laurentiennes; 
mais, il a ete reconnu que dans cette Jerniere formation la 
quantite de minerai n'est pas suffisante pour payer les frais 
d' extraction. 

Parmi les autres cantons d'Ontario ou .l'on connait des 
gisements de plomb on peut citer ceu.x de Galway, Tudor 
Lake, Lansdowne, Storrington, Madoc, Mann01·a, Bedford, 
etc. 

Les roches du groupe de Quebec contiennent, en assez 
grande abondance, des filons de galene, plus riches, en 
argent, que ceux dont il vient d'~tre question. Cependant 
parmi les dep&ts connus jusqu't't present, aucun ne parait 
etre de quelque importance. On a reconnu aussi des veines 
plombiferes dans les roches de Gaspe et on a Ineme fait 
quelques tentatiYes po11r les exploiter. 

Parmi les nombreuses localites du Nouveau-Brunswick, 
ou on a observe des traces de galene, on doit mentionner: 
l'He Frye. ou l'Etang, Campo Bello, et une ile situee clans 
la ri viere Magaguadavique, pres St. George. On affirme 
que clans ce dernier endroit la galene renferme beaucoup 
d'argent. 

Dans la N ou velle· Ecosse, on trou ve de nornbreux vestiges 
de galene: particulierement dans les roches de l'epoque 
car bonifere, mais, la aussi, on ne connait aucun dep&t qui 
merite d'etre exploite. 

A la riviere Jay, la galene se rencontre en cristaux dis­
semines et en petite veines, dans le calcaire.. La presence 
de ce minerai a ete constatee, il y a plus de cinquante ans 
deja, par des carriers qui extrayaient de la pierre a chaux. 
U n minerai de la m~me nature a aussi ete trouve a Pem­
broke, dans le cumte de Colchester, ou l'on a fait, il y a sept 
ans environ, des travaux d'exploitation qui ont ete repris 
l'annee derniere. A Caledonia, clans le comte de Guysboro, 
on a decouvert, en 1875, une veine de galene qui a deja 
produit quinze tonnes de minerai qui furent expediees en 
Angleterre. On estime que cette galene ne produit pas 
moins de quinze a vingt onces d'argent par tonne. Pres de 
Port Hood, Colombie Britannique, la galene forme une veine 
mince dans les gres carbonifercs entre deux couches de 
houille, tandis qu'a la mine Joggins, on la trouve dans les. 
argiles inferieures du comte Cumberland. 
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ARGENT. 

148. Fort Hope (Colombie Britannique), JJiess. Moody et 
~- ~ -- - · l{elson, Victm·ict. 

Ueux echantillons de minerai d'argent de la 
mine Eureka. 

et. Lingot d'argent, provenant du minerai de 
la mine Eureka et pesant 114 onces 
10 pds. 

149. 11incrai d'argent de la mine Victoria. 
a. Lingot d'argent provenant du minerai de la 

mine Victoria, pesant 62 onces 10 pds. 
282. Cherry Creek (Colombie Britannique), Conwnission 

geologique. 
Specimen de minerai d'argent (Freibergite, 

probablement). 
278. },line Duncan (Baie du Tonnerre, Lac Superieur), 

JLftge Van N oTman. 
Argent natif clans du spath calcaire (Series de 

Nipigon). 
277 3A. Mine de la Baie du Tonnerre (lac Superieur), 

Juge Vcftn NoTrnan.) 
Deux echantillons d'argent natif. 

Les principalfs regions argentiferes du Canada sont 
situees dans la Colombie Britannique et sur b rive nord 
du lac Superieur. 

Dans la Colombie Britannique l'argent vierge ou l'amal­
game d'argent se trouve en pepites ou en grains, uni a l'or 
alluvial du district Omineca. De riches minerais d'argent 
se rencontre!1t aussi a Hope, sur la riviere Fraser (N c,s. 
148 et 149), et a Cherry Creek. cours d'eau tributaire du 
lac Shushwap. Les fi.lons de Hope n'ont pas ete examines 
par les mern bres de la Commission geologique ; mais iJs ont 
ete decrits de la manicre suivante par le ministre des 
Mines de la, Colombie Britannique :-''Des veines de minerai 
" d'argent ont ete decouvertes, vers 1871, dans le rang 
" Cascade 11ountain, a Pert Hope, environ a quatre-viugt 
'' milles de l' embouchure de la riviere Fraser et a six milles 
" au sud de la ville. Le principal :filon constitue la mine 
" Eureka; il se trouvB environ a 5,000 pieds au dessus du 
" niveau Je la riviere, bien de:fini sur 4 a 7 pieds d'epais­
" seur, il a ete explore sur une longueur de 3,000 pied~. 
" On y a creuse une galerie de 190 pieds. Le minemi est 
" un gres cuivreux argentifere qui a produit de 20 a 1,050 
IC dollars (100 a 5,010 francs) d'arg~nt a la tonne," 
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"L'exploitation de ce filon en fit clecouvrir un autre, a 
cc trois cents pieds de distance qui semble etre beaucoup 
" plus riche et porte le nom de mine Van Brenner. Le 
" minerai qui est un chlorure d'argent, a rendu de 25 a 
,, 2,403 dollars (125 a 12,015 francs) par tonne. Il s'est 
" vendu a San Francisco au prix de quatre-cent vingts 
cc dollars (2,] 00 francs) la tonne. Les traces de ce filon 
(( ont pu etre suivies pendant un demi mille." 

Depuis que ce qui precede a ete ecrit, on a decouvert, au 
niveau de In, riviere Fraser, d'antres filons contenant du 
cuivre et de l'argent, qui sont probablement la continuation 
des precedents, mais qui paraissent etre beaucoup moins 
argentiferes. 

Un echantillon de minerai provenant de la mine Eureka, 
analyse par le Dr. Hunt, avait clonne 347·08 onces d'argent 
a la tonne de 2,000 livres tandis que deux autres analyses 
plus recentes n'ont indique que 221·66 et 271·48 onces. 
L'argent clans ces deux echantillons provenait, sans doute, 
de la variete argentifere de tetrahedrite, connue sous le nom 
de Freibergite. Des difficultes etant survenues au sujet de 
la propriete des mines de Hope, rien n'a ete fait depuis 
plusieurs annees pour en accroitre le developpement. A 
Cherry Creek, des travaux d'explorations avaient ete en­
trepris, mais ensuite le filon a ete considere comme perdu. 
Le Dr. G. Dawson qui a visite la localite dit : "qu'il n'y a 
" guere d'espoir de le retrouver, mais que le nombre et la 
" nature des veines a Cherry Creek donne a penser que cette 
" localite peut devenir une importante region miniere.'' Le 
No. 282 est un echantillon de minerai recueilli par le Dr. 
G. Dawson dans une gangue de quartz, et qui semble etre 
de la freibergite avec un peu de galEme et de blende. Des 
fl·agments broyes de ce minerai donnerent a l'essai jusqu'a 
658·437 onces d'argent a la tonne. 

Les roches argentireres de la rive nord du lac Superieur 
appartiennent aux series de Nipigon (series cupriferes supe­
rieures de Sir William Logan) et a la serie huronienne, 
mais plus specialement a la division inferieure des series 
Njpigon.* Cette division comprend principalement les argi-

*Le nom de'' Serie de Nipigon" fut propose en 1873, par le professeur 
Bell, de la Commission geologique du Canada pour remplacer le terme de 
" series cupriferes infcrieures," de Sir W. Logan. Celui-ci comprenait dans 
cette division les terrains cupriferes amygdaloi:des de l'ile Michipicoten 
:i\lamainse, ou d'autres localites, et les snpposait identiques a celles de 
Keewenau situecs sur la rive sud. Le Dr. Hunt a recommande aussi 
l'emploi de cette expression, mais dans un sens beaucoup plus restreint, en le 
reservant aux gres horizontaux. aux marnes, etc., de Nipigon et de la 
Baie Noire. D'apres lui ces couches, quoiqu'eta.nt considerees par Sir W. 
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lites foncees, les gres avec schistes, etc.; elle est coupee par 
des couches con tenant de ]'argent vierge, de ]'argent sulfure, 
d·e la galeue, de la, blonde, des pyrites de cuivre, du cuivre 
sulfure, differents minerais de cuivre, des pyrites de fer, etc. 
La gangue de ces couches est. habitucllemcnt composee de 
p:tth calcaire, de baryte ou de quartz, ou quelquefois d'un 

melange de deux ou trois de ces elements. Parmi les mines 
d'nrgent situees sur ces filons, on doit citer la celebre mine 
de l'Islet et celles de Duncan, de la Baie du Tonnerre, de 
l'ile J mvis, de l'ile Pie, de l'ile McK ellar, etc. 

Les roches de la division superieure des series Nipigon 
sont des gres, des conglomerats, des calcaires, des marnes 
spheroidales cloisorn1ces etc., avec d'abondantes roches vol­
caniques contenant des amygdalo!des cupriferes. Les 
:filons qui traversent cette division contiennent, en outre, des 
minerais de cuivre, de plomb, etc., quelque peu d'argent 
vierge, ordinairement uni a du cui vre natif. 

Pendant les sept ou huit dernieres annees, on a decou­
vert un grand nom bre de veines argentiferes dans les 
roches huroniennes du lac Superieur, mais aucune d'elles 
ne parait avoir ete exploitee. Dans certains cas elles con­
tiennent de l'argent vierge (No. 277 de la mjne 3A), et Hssez 
frequemment aussi des minerais de nickel et d'or. De 
toutes les mines d'argent du lac Superieur, celle de Silver 
Islet a ete la plus productive. Au sujet de sa richesse 
bien connue, la description suivante faite par le Dr. 
BeJl, merite d'etre citee iei :-

"Silver Islet, autrefois un simple rocher, dont le plus 
" grand dimnetre attejgnait soixante-dix pieds et la plus 
cc grande hauteur huit pieds au dessus du lac, est situe 
(C environ a un demi mille de la rive nord et a six milles a 
" l'est du cap Tonnerre. Il fait partie d'un banc de 
,, diorite cristalline qui coure a l'est sud-ouest, a trv)vers 
'' plusieurs iles jusqu'a la pointe .1\lcKellar, ou ilreprend 
" la terre ferme qu'il suit pendant plusieurs milles. A 
" Silver Islet ce banc est presque vertical, et n'a pas troi1::1 
'' cents pieds de largeur, mais clans un autre endroit il 
'' atteint jusqu'a cinq cents pieds, et presente des ]its de 
" differentes natures. Il coupe les schistes fonces presque 

Logan comme d'une cpoque plus ancienne, ~;out reellement plu~; recentes que 
les roches amy~dalo'ides cuprifcres, et ne doh·ent pas Ctre confondues avec 
les gres, interstratifies avec les roches cuineu"es des deux cotes du lac et 
intimement unis aux plus anciennes serieR cupriferes. En Fevricr 1873, le Dr. 
Runt proposa d'appeler groupe Animikie les argilites foncces, les gres, etc. ; 
constituant h division inferieure des series cuprifurcs snp6rieures de Sir vV. 
r.jogan. 
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" horizontaux des series de Nipigon, qui, sur la terre ferme, 
" en face de l'ilot, sont recou verts par des lits minces de. gres 
" argileux. Le filon argen tifere traverse le banc de 
" roches a angle droit; sa direction est nord 32° ouest, 
" avec une faible inclinaison au nord-est. Son epaisseur 
" dans la mine varie de six pouces a douze ou quinze 
" pieds, et reste en moyenue de quatre a cinq pieds. Il 
" semble etre persistant, et a ete explore jusqu'a une pro­
,, fondeur de mille pieds. Il consiste en spath calcaire 
" blanc, spath magnesien, quartz, schistes, diorites, etc. 
'' On y rencontre I' argent a l'etat natif et a l'etat de sulfure; 
" le premier se trouvant en petites parcelles arborescentes 
" clans le second. L2s autres mineraux contenus dans 
" cette veine sont, la plombagine, la hlende, les pyrites de 
" fer, le cuivre, le nickel, et une petite quantite de mine .. 
" rais d'antimoine et de cobalt. On a trouve dans la con­
,, tinuation de b. veine, sur la terre ferme, un peu de 
" galene argentifere. Cette veine fut decouverte en 1868, 
" par M. J. Morgn.n, un des assistants de 11. Thomas 
" McFarlane, qui etait charge d'arpenter les terrajns 
'' miniers de la "Cie. Minieres de Montreal," dont cet ilot 
" faisait partie. Cette compagnie exploita la mine sur 
" une tres petite echelle en 1869 et 1870, et la vendit dans 
,, l'automne de cette derniere annee ainsi que tous les 
" terrains miniers entourant le lac Superieur. Cet en­
,, semble qui represente 107,000 acres ( 43,300 hectares), 
" a ete cede a Ja societe formee par le major Sibley, de 
'' New York, pour In, somme de 125,000 dollars (625,000 
" francs). Depuis cette epoque, la mine a ete regulierement 
" exploitee par les nouveaux proprietaires sous la direc­
" tion du capitaine W. B. :Frue, et elle avait produit, 
" jusqu'au printemps 1876 environ pour 2,500,000 dollars 
" (12,500,000 francs) d'argent contre des frais cl'exploitct-
" tion s'elevant a 1,500,000 dollars (7,500,000 francs.")* 

'' L'ilot a ete considerablement agrandi pas les rangees 
" de broyeurs qui ont ete eleves successivement a l'entour, 
" construits soit sur les dechets de la mine. soit sur des 
'' pierres apportees de let terre ferme. Les. travaux ont 
" atteint une profondeur de 550 piecls audessous du lac 
" Superieur, et la.teralement uno longueur de 200 pieds 
" vers le sud-est et de 100 picd8 au nord-oue.~t. Generale-

* Cette description est tirce du catalogue descriptif des nuneraux du 
Canada, envoycs a l'Exposi.tion Universelle de 1876, a Philadelphie. 

D'apres le rapport de la compagnie pour 1877, le di vidende paye 
s'cleva a 622,666 dollars, la production totale de h mine ayant monte a 
2,23 7,479 dollars. · 
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~~ ment la mine devient moins productive vers le fond. 
" Le minerai le plus riche est broye, mis en baril et expedie 
" a W yandotte (pres Detroit), ou on le fond moyennant 
" 80 dollars ( 400 francs) la tonne ; les divers frais de trans­
" port s'elevent environ a 15 dollars (75 francs). Un 
" moulin a broyer le minerai, construit en septembre 1875, 
" vis-a-vis l'ilot, sur la terre ferme, fonctionne reguliere­
,, ment, depuis cette epoque; les parties metallireres du 
" minerai broye sont separees au moyen de 24 machines 
" Frue roues par le moulin et la valeur du minerai ainsi 
'~ concentre s'eleve environ a 36,000 dollars par mois. 
" Quand le moulin commen<;a a fonctionner, 25,000 tonnes 
" de minerai, d'une ricbesse moyenne de 40 dollars d'argent 
" etaient extraites, et en outre, un grand nombre de tonnes 
" de minerai de moindre qualite resterent a la mine. 
" Cette mine et le moulin occupent ] 50 hommes." 

Depuis que ce qui precede est ecrit, il n'y a eu que fort 
peu de diminution clans la production de la veine. Une 
quantite considerable d'argent a aussi ete retiree du minerai 
qui, dans les premiers temps de !'exploitation de la mine 
n'etait par considcre comme suffisamment riche pour etre 
fondu, et avait ete employe a faire des remblais autour de 
l'He. La Cie. Miniere de Silver Islet est actuellement 
reunie a la Cie. Mineral Lands, d'Ontario, et le capital social 
est de 1,000,000 dollars ( 5,000,000 fr.). 

Parmi les autres localites ou des travaux: minim·s ont ete 
faits, il fa ut mentionner la mine Dun can, decouverte en 1867. 
Elle est situee environ a quatre milles de la ville du Prince 
Arthur, sur une veine de huit pieds de longueur a la surface, 
et qui contient de !'argent natif et de l'argent sulfure clans 
une gangue de calcite pure ou melangee de quartz. On 
y a creuse trois puits. L'un d'eux a une profondeur de 
plusieurs centaines de pieds ; on en a extrait une assez 
grande quantite d'argent et le minerai le plus ricbe en a 
donne jusqu'a 2,000 onces a la tonne. La meme veine a 
ete suivie, clans ]a direction du sud-est pendant, plusieurs 
milles. L'annee derniere il n'y avait guere que 80 ouvriers 
employes aux mines d'argent du lac Superieur, quoiqu'en 
187 5 il y en eut encore plusieurs centaines. * Ce change­
ment que l'on peut attribuer a diverses causes, est dft pro­
bablement, en grande par!iie, a la depreciation generale 
qu'ont subies les mines et a la, grande difficulte que l'on 
eprouve pour trou ver actuellement des capitaux. 

* D'apres le professeur Bell, il n'y avait pas moins de 480 hommes em­
ployes pendant l'ete de 1875, au4 travau.x minicrs, sur la rive canadienne du 
lac Supericur. 

I 288. c 
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La diminution qui a eu lieu dans la production de la 
veiue de Silver Islet a quelque peu modere l'ardeur des 
mineurs. 

Les minerais de cuivre des Cantons de l'est, province de 
Quebec, contiennent ordinairement de petites quantites 
d'argent. Dans le Canton d'Acton on a trouve des jila­
ments d'argent natif uni aux minerais de cuivre. .A la 
mine d'Hartford, dans le canton d'Ascot, la tetrahedr1te se 
rencontre et contient 73 · 03 onces d'argent par tonne de 
2,000 Dvres. Il y a aussi, dit-on, du minerai d'argent dans 
le N ouveau-Brunswick et au cap Breton, mais on n'y connait 
pas encore de depots ayant quelque importance. 

297. 

299. 

275. 

299. 

OR. 

Colombie Britannique. Commi ssion geologique. 
Differents echantillons d'or d'alluvion provenant 

d'une vingtaine de localites. 
Fort Edmonton (Riviere Saskatchewan, N.O.) 

Commission geologique. 
Echantillons d'or d'alluvion. 

Marmora (Prov. d'Ontario ). Commission geo-
logique. 

Arsenic pyriteux aurifere. 
Sept echantillons en flacons, exposant differentes 

phases du traitement. 
1°. Minerai broye. 
2°. Minerai enrichi par la concentration. 
3°. Residu du lavage recueilli sur les toiles. 
4°. Minerai grille avec le nitrate de soude. 
5°. Vert de Paris extrait du minerai. 
6°. Arsenic blanc obtenu par le grillage du 

minerai. 
7°. Residu brun. 

Le minerai contient, en outre, trente dollars 
(150 francs) d'or, environ, par tonne. (Ter­
rain laurentien.) 

Region aurifere de la Chaudiere (Prov. de Quebec). 
Commission geologique. 

Cinq echantillons d'or d'alluvion. 
cc,. Fac-simile de la pepite Kilgour trouvee en 

1869. 

Les regions auriferes les plus importantes sont celles de 
la Colombie Britannique et de la N ouvelle-Ecosse-deux 
provinces situees, la premiere a I' extreme ouest et la seconde 
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tout a fait a l'Est du Canada. Neamoins il cxiste de l'or 
clans le territoire du N ord-ouest, sur les terrains miniers du 
lac Superieur, ainsi que clans un district de peu d'etendue 
situe a11 nord du lac Ontario. Dans la province de Quebec, 
les alluvions auriferes se montrent sur une superficie de plus 
de 10,000 milles carres, et elles apparaissent aussi en diffe­
rentes localites du Nouvean-Brunswick. Depuis 1858, date 
de la premiere decouverte de l'or clans le Oolombie Britanni­
que, on en a rencontre clans la plupart des cours d'eau ou 
des recherches out ete poursuivies. Oependant, ce n'est 
que sur une certaine aire, dans les districts de Oariboo, 
Omineca, Oassiar et Oootenay, qu'il a pu etre obtenu en 
quantite suffisante. 

Le district de Cariboo, partage par le 53~me degre de 
latitude nord, et situe a une elevation de plusieurs mille 
pieds au dessus du ni veau de la mer, comprend une super­
ficie territoriale de 400 a 500 milles can·es. A Omineca, 
plus petit que Oariboo et place entre les 55cme et 56ilme degres, 
se trouve une des sources principales de la riviere de la 
Paix. Cassiar, celui de ces districts le plus recemment decou­
vert, est plus au nord, vers le 59eme degre pres de la source 
de la riviere Stikeen, et occupe au moins trois cent milles 
quarres de superficies. Quant au district de Kootenay, il 
s'etend au sud-ouest de la province, pres de la frontiere 
des Etats-U nis. 

J usqu'a present, le district de Oariboo a produit la plus 
grande quantite d'or et a ete considere comme le plus im­
p01·tant. Le district de Omineca que l'on esperait devojr etre 
tres productif n'a pas repondu a l'attente generale; mais 
Oassiar semble etre extremement riche. On a c:tlcule que 
les mines de ce district exploitees pendant l'ete de 1875 
par 800 mineurs environ, avaient donne pres d'un million 
de dollars (F. 5,000,000). 

Elles ont fourni 497,837 dollars (F. 2,499,185) en 1877. 
Le district de Kootenay est vraisem blement celui de to us 
qui est le moins bien partage; il n'a produit, d'apres le 
rapport du ministre des mines de la Oolombie Britannique 
que 41,000 dollars (F. 205,000) en 1875 et seulement 25,000 
dollars (F. 125,000) en 1876. 

Pendant quelque temps on s'est contente de chercher l'or 
dans les graviers et les sables des cours d'eau, mais bientot 
on comprit qu'il y avait avantage a creuser des excavations 
pour atteindre les graviers du lit des anciennes rivieres. 
Maintenant, le gouvernement local et des entrepreneurs 
prives attaquent la roche quartzeuse elle-meme, et on a 
toutes raisons d'esperer que ce nouveau mode d'operer 

0 2 
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donnera lieu, :l.Vant longtemps, a un important n3sultat. 
On n'a pu encore preciser exacternen~ l'ep?que .a laquelle 
se rat tache 1' or alluvial de la Colom b1e Bntann1que. On 
peut supposer cependant, que les roches y sont de la meme 
nature que celles qui se montrent si eminement auriferes en 
Californie. Elles consistent en ardoises grises ou bleues, 
en schistes talqueux et chloritiques, quelquefois micaces, 
traverses par des veines de quartzite dur de couleur grise. 
On voit par l'examen des echantillons exposes, que l'or 
alluvial de differentes localites varie beaucoup, et que clans 
certains cas, il est uni a des paillettes de platine. 

D'apd~s un tableau dresse pas le ministre des Mines de la 
Colombie Britannique, la valeur totale de la production des 
mines de cette province, de 1858 a 187 5 inclusivernent, a ete 
de 38,166,970 dollars (F. 190,834,850). Ce montant, dont 
un tiers represente 1' or exporte par differentes personnes, 
comprend aussi ce qui a ete exporte par les banques. En 
ajoutant le rendement de l'annee 1876, on obtient une 
somme tota]e de 39,953,618 dollars (F. 199,768,090) pour 
dix-huit annees et demi d'exploitation. C'est un chiffre 
considerable, si l'on tient compte du peu d'importance de la 
population et des grandes difficultes qu'ont eues a surmonter 
les mineurs, dans un pays presque sauvage avec peu ou 
point de voies de communication.* 

Comme on peut se !'imaginer, la main-d'ceuvre est cou. 
teuse, les voyages dispendieux et les provisions de toutes 
sortes tres cheres, en raison des frais de transport. Le 
climat est aussi tres rigoureux pendant une partie de l'annee. 
Dans le district de Cassiar, situe tout a fait au nord de 
la province, il y a, dit-on, des vallees ou le sol reste gele 
toute l'annee, jusqu'a une certaine profondeur. On estime 
que, jusqu'en 1876, le nombre moyen des hommes employes 
aux mines a ete de 3,220, gagnant chacun 658 dollars 
(F. 3,290) par an. 

En traversant les Montagnes rocheuses pour descendre la 
Saskatchewan nord, on obtient de l'or en lavant les sables 
et les graviers sur plusieurs points entre Rocky Mountain 
House et les Forks. C'est aux environs d'Edmonton qu'il 
semble exister en plus grande proportion, et l'on dit que 
les mineurs y gagnent plus de cinq dollars (F. 25,) par 
jour. L'or y eRt toujours en poussiere fine, dont l'origine 
doit etre le drift qui derive des roches cristallines du nord­
est. Dans la region du lac Superieur, l'or se rencontre 

*Le produit des mines d'or s'est elcve en 1877 a 1,608,182 dollars 
(F. 8,040,!110). 
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principalement dans des fi.lons de quartz qui traversent les 
rocheR huroniennes. Celles-ei sont formees de calt:aire, de 
schistes chloritiques et micaces, de diorite, de conglomerats 
ardoisiers de granites, etc. Les filons contiennent souvent 
des pyrites de cuivre et de fer, de la blende, de la gal(me, et 
quelquefois de I' argent sulfure. A~sez sou vent l'or est visible. 
Jusqu'ici on n'a pas tente d'exploiter serieusament les mines 
de cette region, quoique les analyses aient prouve qu'elles 
contenaient une notable proportion d'or. 

Le district aurifere, situe au nord du lac Ontario, parait 
etre peu etendu, et se tronve cornprisJ en grande partie, dans 
les cantons de 1Iadoc et de Marmora. Les rocbes appartien­
nent, pour la plupart, aux series de Hastings que l'on 
suppose etre de la formation laurentienne, mais qui ont 
beaucoup d'analogie avec les roches du systeme huronien. 

L'or s'y trouve ordinairement dans des veines de quartz 
qui contiennent souvent beaucoup de mispickel et quelque­
fois aussi du cuivre gris antimonieux avec d'autres mine­
raux. La proportion d'or dans ces rninerais est tres vari­
able; cependant vingt analyses d'echantillons contenant 
beaur.oup de mispickel ont donne 16,367 onces d'or a la 
tonne de 2,000 livres. Un petit nombre de ces mines ont 
ete travaillees, par intervalles et sur une petite echelle, 
pendant quelques annees. 

C'est en 1835 que, pour la premiere fois, on trouva de 
l'or dans les sables de la vallee de la rivicre Chaudiere, au 
sud du St. Laurent, province de Quebec. Depuis cette date 
on s'est aper<;u que les depots d'alluvions auriferes cou­
vraient une grande etendue et reposaient, en partie, sur les 
roches metamorphiques du groupe de Quebec, en partie sur 
les roches des formations silurienne ou devonienne. L'exis­
tence de 1' or n' est pas speciale aux lits des rivieres, car on 
en rencontre en grains dissemines sur les terrains d'alluvion. 
Les pepites attejgnent parfois un volume considerable; 
celle qui porte le nom de " Pepite K.ilgour " (No. 297 a) a 
ete trouvee en 1869 et ne pese pas moins de cinquante et 
une onces et demi. Les veines de quartz sont nombreuses, 
surtout dans les roches siluriennes superieures et !'analyse 
a prouve qu'elles contenaient quelquefois plusieurs onces 
d'or par tonne, quoique le plus souvent l'or en soit absent 
ou ne s'y montre que par des traces. D apres le rapport de 
Mr. L. L. Rivard, inspecteur des mines d'or de la proviuce 
de Quebec, le montant d'or produit par la division Chaudiere 
a ete de 382 onces 17 gros 14 grains pendant l'annee fiscale 
1876-77. On dit aussi que l'honorable M. Pope a recueilli 
des quantites considerables d'or, dont on ne connait pas le 
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chiffre exact, de la division St. Fran<;ois, dans le canton de 
Ditton. 

Les series auriferes de la N ouvelle-Ecosse consistent en 
lisieres de roches s'etendant le long des cotes de l'Atlantique 
a partir de Yarmouth jusqu'au Cap Canso, sur une superfi­
cie de plusieurs milliers de mi1les carres. Ces roches sont 
principalement formees de quartzites gris et de schistes 
ardoisiers gris ou noil·s, en lits epais, allant en general 
du nord-est au sud-ouest. Ces roches sont souvent penetrees 
ou accompagnees de granites gris au voisinage desquels 
elles subissent fi·equemmen tun metamorphisme considerable. 

L'or se trouve, la plupart du temps, dans des veines de 
quartz qui tres souvent contiennent du mispickel et quelque­
fois de la blende ou d'autres mineraux. Ordinairement ces 
veines coincident en di1~ection avec le clivage des schistes 
quoiq ue parfois elles les recoupent. Il peut arriver que 
I' or se rencontre aussi clans le schiste pur. Dans certains 
cas, les couches de quartz sont tellement melangees aux 
lits ardoisiers qu' on a du miner tout le roe, sur une epaisseur 
de plus de vingt pieds. Les veines de quartz les plus pro­
ductives ont, en regle generale, deux pieds au plus, et 
souvent quelques ponces seulement d'epaisseur. Si on suit leur 
direction, on constate qu'elles varient beaucoup en puissance, 
et l'or s'y montre dans les elargissements. La plus grande 
partie apparait en parcelles ou en pepites. En 1877, le 
meilleur rendement d'une tonne de quartz broye fut de 42 
onces 17 deniers; en 1B6G on avait obtenu 19 onces, et en 
1875, 29 onces. 

Mr. Selwyn considere les roches auriferes de la N ouvelle­
Ecosse comme !'equivalent des gres ou des quartzites clu 
Harlech et des gres a lingules, les premiers etant de forma­
tion cambrienne, et les seconds de la partie inferieure du 
terrain silurien, tel que I' a reconnu la Commission geologique 
britannique. On n'est pas encore £xe sur l'age des veines de 
quartz auriferes, mais quelques unes, au moins, paraissent 
etre d'une epoque anterieure a la periode carbonifere puisqu'a 
la riviere Jays les conglomerats carboniferes sont aussi 
aurifere~::>.* 

La presence de l'or fut co~statee, pour le premiel'e fois, 
en 1859, clans Ja Nouvelle-Ecosse et deja en 1862 on en 
recueillait plus de 7,000 onces. D'apres des calculs faits au 
Departement des mines de cette province, le rendement de 
1862 a 1877 inclusivement, a ete de 270,993 onces 14 

* Ces conglomerats out ete exploites pendant plusieurs annees et ont uonno 
UDi quantite considerable d'or. 



39 

deniers et 17 grains d'or pour 358,222 tonnes de quartz 
broye. Il y avait en activite, dans cette province, en 1877, 
47 mines et 23 moulins a broyer le minerai. Ils ont pro­
duit 16,882 onces 6 deniers 1 grain d'or, soit 19! grains, 
par tonne de minerai. Il est a remarquer qu'il y a eu cette 
annee une augmentation sensible sur le rendement de 
l'annee precedente qui n'avait ete que de 12,038 onces 13 
deniers 18 grains d'or, ne donnant, en moyenne, que 15 
deniers 13 grains par tonne de minerai. En 1877, la pro­
duction moyenne par jour et par homme fut de deux 
dollars quarante-six centins (Fs. 12.30), en admettant 
que la valeur de l'or non fondu soit de dix-huit dollars 
(Fs. 90) l'once, tandis qu'en 1876 elle n'avait ete que de 
un dollar quatre-vingt quatorze centins (Fs. 6.70).* 

ANTIMOINE. 

138. Ham sud (prov. de Quebec), Commission geolo­
gique. 

Six ecbantillons de sulfure d'antimoine (stibine) 
et d'antimoine rouge (kermes). 

139. Paroisse de Prince William (Comte d'York, N. B.), 
Qie miniere du lac George. 

Echantillon de minerai d'arJ.timoine (stibine). 

et. Minerai broye. 
b. Minerai grille et desulfure. 
c. Oxyde d'antirnoine. 
d . . Minerai d'antimoine concentre en augette. 
e. Regule d'antimoine. 
f. Scories provenant d'un four a reverbere. 

On trouve de petites quantites de sulfure d'antimoine, ou 
stibine, dans des veines de quartz qui traversent des roches 
granitiques aux environs du lac Little Shushwn.p, dans la 
Colom bie Britannique. Sur la riviere Garden, au nord du 
lac Huron, on a signale l'antimoine natif, mais on ignore 
encore s'il y en a en grande quantite. Il existe probable­
ment dans les roches huroniennes de cette region. On a 
aussi rencontre quelque peu de stibine clans une ou deux 
localites a l' extreme est de la province d'Ontario. 

En 1863, on decouvrit dans le canton de Ham sud, pro­
vince de Quebec, un dept>t contenant de l'antimoine natif 
et un peu de kermes, de senarmontite et de valentinite 
dans des l'Oches metamorphiques du groupe de Quebec. A 

* On peut consulter, pour plus amples details, le rapport du Departement 
des mines de la Nouvelle-Ecosse, d'ou ces chiffres ont ete tires. 
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la partie superieure, la veine avait de six a seize pouces 
d'epaisseur et la ga.ngue se composait de quartz et de dolo­
mie; on a tente de l'exploiter mais sans succes. 

Les gisements d'antimoine sulfure situe::; dans la province 
de Prince William, N ouveau Brunswick, ont ete reconnus a 
pen pres vers la meme epoque, peut-etre un peu plu8-
tot que ceux de Ham Sud. lls sont plus etendus, le 
mineral ayant ete rencontre en plus ou moins grande 
quantite sur une superficie de plusieurs milles carre;3. L'an­
timoine est principalement contenu clans des veines de quartz 
ou de quartz et de spath calcaire, qui traversent des couches 
d'argilites et de gres. Ces veines ont une epaisseur qui 
varie de quelques pouces a plusieurs pieds, et sont tres 
irregulieres. On a recueilli une notable quantite de 
minerai en ouvrant des tranchees le long de la veine et en 
creusant uncertain nombre de puits dont le plus profond 
n'a pas plus de cent trcnte-cinq pieds. La " Cie miniere 
du lac St. George" a construit a proximite de ces mines, 
des usines pour traiter et fondre le minerai. D'apres Mr. 
Hibbard, directeur de la Cie Miniere de St. George, ces 
usines ont produit 13,000 dollars (Fr. _65,000) de regules, 
uont une partie a ete expediee aux Etat-Unis et !'autre 
employee sur les lieux, clans l'usine metallurgique Babbit. 
Aujonrd'hui ces mines ne sont plus regulierement ex­
ploitees. 

BISMUTH. 

121. Tudor (Province d'Ontario ), Oornmission geologique. 
Sulfure de Bismuth. 

Bismuth metallique obtenu du sulfure. 
Il y a quelques annees on trouva clans le canton de Tud01·, 

province d'Ontario, de beaux specimens de sulfure de bis­
muth pesant plusieurs onces. Le minerai etait dis­
semine dans une veine de quartz qui contenait aussi de 
la plombagine et de la tourmaline noire. On remarquait 
a la surface de petites parcelles de carbonate qui etait rem­
place, plus bas, par du sulfure avec des traces de bismuth 
metallique. La veine qui traversait une roche hornblendique, 
appartenant a la division B de la serie de Hastings, avait, 
en certains endroits, plus de deux pieds d'epaisseur. On 
en cummen~a l'exploitation qui fut bientot definitivement 
abandonnee, en 1868, comme etant peu remuneratrice. 

On a trouve des paillettes de bismuth sulfure dans plusieurs 
mines sur les rivages septentrionaux du lac Superieur. 

Dans le comte Charlotte, Nouveau-Brunswick, on a trouve 
du bismuth natif, dans une veine de quartz traversant des 
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roches de la serie Kingston, qui contient, en outre, du 
cuivre natif, des pyrites de cuivre, du carbonate de cuivre, 
des pyrites de fer et de l'or. Il y en a aussi, mais en tres 
petite quantite, dans des veines de quartz a Eagle Head, 
cap Breton. A la. mine Algoma, on a aussi reconnu qu'il 
en existait dans une veine de quartz situee pres de la veine 
de Port Silver, sur la rive ouest de la Baie du Tonnerre, 
en nssez grande abondance pour etre exploitable .. 

NICKEL. 

284. Orford (prov. de Quebec), Thomas Leclcie, A cton 
Vale. 

Nickel sulfure (millerite), avec grenat chrome 
et calcite. 

Quoiqu'il existe du nickel dans plusieurs localites, 
aucun des depots connus ne peuvent etre compares a 
ceux de Terre-neuve. Sur la rive nord du lac Superieur 
il se presente dans de nom breux filons, surtout dans 
des veines argeutiteres, a la fois dans les roches des series 
cupriferes superieures et dans le terrain huronien. Il 
est ordinairement combine avec l'arsenic, le plus souvent, 
sans doute, associe au cuivre et uni, aussi, a une petite 
quantite de cobalt. Parmi les localites connues comme 
contenant du nickel on cite Silver Islet, la baie Huron, 
Port Silver, la mine 3 A et l'ile Michipicoten. D'apres 
le Dr. Hunt, il existe dans cette derniere localite des 
minerais de nickel de deux especes; l'un est considere 
comme un melange de cuivre arsenical et de domeykite; 
I' autre est un silicate de nickel hydrate. A la mine W al­
lace, sur le lac Huron, on a decouvert il y a quelques annees, 
un minerai pyriteux gris d'acier contenant plus de huit 
pour cent de nickel et quelque peu de cobalt. 

Les pyrites de fer des roches laurentiennes, ainsi que 
celles de formations plus recentes, contiennent frequement 
du nickel, soit seul, soit uni au cobalt. Ainsi, parmi les 
echantillons analyses par le Dr. Hunt, l'un provenant d'une 
veine qui traverse les gneiss lam.·entiens dans la seigneurie 
d'Aillebout (prov. de Quebec) contenait 0·55 pour cent 
d'oxyde de nickel et de cobalt, tandis qu'un autre pris a 
Burgess nord, a donne 2·21 pour cent de nickel et 3·47 pour 
cent de cobalt. Des pyrites de Elisahethtown employees 
dans la fabrication de l'acide sulfurique fournissent 0·50 a 
0·60 pour cent d'oxyde de cobalt. 

U ne pyrite magnetique de cette derniere localite, offrait 
0·112 pour cent de nickel et 0·110 pour cent de cobalt. 
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Des pyrites provenant d'un filon qui appartient aux 
terrains laurentiens, pres St.. Jerome, (prov. de Quebec), ren­
fermait 0·10 pour cent de nickel et 0·22 pour cent de cobalt, 
tandis qu'un autre echantillon, extrait des roches siluriennes 
de Londonderry (Nouvelle-Ecosse), donnait a !'analyse, 
faite par Mr. Hoffmann, 0·144 pour cent du premier de ces 
deux metaux et 0·813 pour cent du second. 

Le Dr. Dawson a constate que le minerai de cuivre de 
Cariboo (Nouvelle-Ecosse) ne contenait pas moins de 2·10 
pour cent de Cobalt. 

A Prince William (N ouveau-Brunswick), on a reconnu 
qu'il existait une petite quantite de silicate de nickel vert 
uni a l'antimoine. 

Les echantillons exposes par Mr. Leckie proviennent du 
6e lot du 128 rang d'Orford (prov. de Quebec.) 

Dans cette localite, le sulfure de nickel existe en grains 
et en cristaux prismatiques dissemim3s clans des roches com­
posees d'un beau grenat chrome vert et de calcite blanc. 
u n echantillon de ces roches analyse, il y a plusieurs annees, 
par le Dr. Hunt, n'a pas donne plus de un pour cent de 
nickel. 

En Novembre dernier (1877) ce dep&t etait exploite par 
20 hommes. 

D'apres le Dr. Blake on a trouve du sable nickelliere clans 
les laveurs a or, situes sur la riviere Fraser (Colombie Bri­
tannique. Ce sable est forme, en partie, de grains noirs de 
magnetite, en partie de fer magnetique jaune qui ren­
ferme deux tiers d'oxyde de nickel et un tiers d'oxyde de 
fer. 

CLASSE XLIII. 

MATIERES .EMPLOYJ]ES POUR LA PRODUCTION DE 
LA CHALEUR ET DE LA LUMIERE. 

HOUILLES. 

181. lie Graham (une des lies de la Reine Charlotte, 
Oolombie Britannique). Mechanics' Institute, 
New Westminster. 

Bloc d'anthracite (Terrain cretace inferieur ou 
Terrain jurassique ). 

288. Mine Union (Colombie Britannique ). Oie. Miniere 
Union. · 

Bloc de houille bitumineuse (Terrain cretace). 
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289. Mine Wellington, pres N anaimo (Colombie Britan­
nique ). Dunrnui1·, Diggle, et Oie. 

Bloc de houille bitumineuse (Terrain cretace). 
290. ~1ine de Bayne's Sound (Region Comox, C. B.) 

Oie. MinieTe de Bctyne's Sournd. 
Bloc de houille bitumineuse (Terrain cretace). 
Coke provenant de la houille ci-dessus. 

286. Mine Nanaimo, C. B., Oie. HouillM·e de Vancouve?': 
Nanaimo. 

Bloc de houille bitumineuse (Terrain cretace). 

182. Riviere Saskatchewan nord (environ 75 milles de 
Edmonton, Territoire du Nord-ouest). Oom­
rnission geologique. 

Bloc de lignite, provenant d'un filon de vingt 
pieds d' epaisseur (Terrain tertiaire ou Terrain 
cretace). 

298. N ouvelle-Ecosse. La Compagnie miniere des 
Charbons de Pictou et diverses autres com­
pagnies minieres de la N ou velle-Ecosse. 

Trophee ayant la forme d'une pyramide tron­
quee, composee de houilles extraites des diffe­
rentes mines de la N ouvelle-Ecosse. 

On trou ve des charbons de terre dans les provinces de la 
Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick, de la Colombie 
Britannique et aussi, mais principalement sous forme de 
lignite, sur la vaste etendue territoriale comprise entre la 
province de Manitoba et les Montagnes rocheuses. L'ile du 
Prince Edouard renferme egalemen t des gisements car­
boniferes dont !'exploitation peut devenir avantageuse. 
Les provinces de Quebec et d'Ontario, quoique possedant le 
plus grand nombre de villes populeuses et de manufactures, 
ne 1·etirent pas de charbons de leurs territoires, et doivent 
aller s'approvisionner a la Nouvelle-Ecosse, aux Etats-Unis 
ou en Angleterre. ~ 

Les houilles de la N ouvelle-Ecosse et duN ouveau-Bruns-
wick appartiennent au terrain carbonifere qui, dans la 
premiere de ces deux provinces, atteint quelquefois une 
enorme epaisseur, puisqu'il a 14,000 a 15,000 pieds au 
bassin houilles de J oggins sud. Ce n' est la qu'une partie 
d'une formation qui a ete autrefois beaucoup plus etendue, 
ensevelie en partie, maintenant, ~ous les eaux du golfe St. 
Laurent. On evalue a 18,000 milles carres la superficie 
des terrains carboniferes des deux provinces, mais une tres 
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minime portion seulement contient des veines de houille 
exploitables. 

Dans la Nouvelle-Ecosse il y a trois bassins houillers im­
portants, savoir: ceux de Sydney, de Pictou et du comte de 
Cumberland. Le premier situe a l'extremite est de l'lle du 
Cap Breton est le plus considerable et occupe une surface 
d'au moins cent quatre-vingt dix milles quarres. La couche 
carbonifere n'a pas moins de 7,000 pieds de puissance, et 
l'epaisseur de la houille dans les veines exploitables des 
differents districts est etablie par le tableau suivant :-

I.-Cow Bay. 

I 
H.-Glace Bay. Ill.-Lingan Tract. 

Cote Nord. Cote Sud. Cote Est. Bridge port. Cote Havre de 
Ling an. Sydney. 

27 pds. 5 po. 23 pds. 5 po.
1

39 pds. 6 po. 39 pds. 6 po. 47 pds 44 pds. 6 po. 

IV.-Mine Sydney. V.-Boulardrie. VI.-Cap Dauphin. 

Havre de Lac Bras 
Sydney. d'or. 

28 pds. 9 po. 13 pds. 5 po. 
30 pds. 4 po. 30 pds. 5 po. 

Le releve ci-dessus evalue a trent-deux pieds et cinq 
pouces l'epaisseur moyenne de la houille exploitable. 

Dans les mines de Sydney, les plus importantes du Cap 
Breton, les travaux principaux sont effectues sur la veine 
appelee " Six pieds " (six feet), ou" la Grosse veine Sydney" (Sydney Mctin seam), et ils s'etendent deja assez loin sous 
la mer. On exploite une couche de six pieds d'epaisseur 
clans la mine Victoria, situee a l'est du havre de Sydney, une 
de huit pieds dans celle de Lingan, au nord de la baie 
Indienne, et une troisieme de cinq pieds et demi a six pieds 
dans la mine internationale pres de la mine Sydney. 

Les houilles du Cap Breton different quelquefois dans leur 
composition, mais, en general, elles sont avantageusement 
employees pour les machines a vapeur. Beaucoup d'entre 
elles servent a la fabrication du gaz et produisent de neuf 
a dix milles pieds cubes par tonnes. Elles s' embrasent 
facilement, donnent une flamme tres claire, ne laissent 
que tres peu de cendres, et fournissent un coke d'excellente 
qualite. 
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Parmi les varietes de moindre valeur, il y en a qui con­

tiennent une quantite assez appreciable de pyrite de fer, ce 

qui les expose a H' enflammer spontanement. 
Les analyses suivantes de divers echantillons provenant 

des mines du Cap Breton, donneront une idee de leur 

valeurs respectives. Dans chaque cas, la houille a ete 

sonmise au procede de la distillation lente :-

"Sydney Mine 
Mine Mine 

ELEMJ:NTS. Main Lingan. Inter- Little 
. Seam." nation ale. Glace Bay. 

Eau - - - 2•02 2•44 2•06 2•22 

Matieres volatlles et corn- 30•72 31•79 32•03 27•99 

bustibles. 
Carbone fixe* - - 61•54 63•98 62•92 67·78 

Residu - - - 5•72 1•79 2•99 2•01 

-- ----
10o·oo 100•00 100·00 100•00 

----------
Soufre- - - 3•37 0•77 2"26 0•90 

ELE~IENTS. 
Mine Mine I Mine 

I 
Mine 

Reserve. Gardiner. Clyde. Gourrie. 

Eau - - - 1•60 2•56 2•07 1•85 

Mtttieres volatiles et corn- 33·87 29'40 30•75 30•22 

bustibles. 
Carbone fixe - - 61•67 65•22 64•33 64•43 

Residu - - - 2•86 2•82 2•85 3'50 

----------
100·00 1oo·oo 100•00 100·00 

Soufre- - - 2•06 1•18 2 •17 2•86 

* A vec un peu de soufre. 

Les terrains houillers de Pictou sont situes dans le 

Comte de Pictou, a six ou sept milles de la ville de ce nom. 

Ils ont en-viron neuf milles de long sur trois milles et demi 

de large, et leur superficie totale est de vingt-deux milles 

carres. S'ils couvrent une surface peu considerable, en 

revanche, ils contiennent un certain nombre de couches 

d'une grar.de puissance, dont les plus importantes sont : le 

H gros filon" (Main seam), qui a ete le plus exploitejusqu'ici, 

et le "filo:1 profond" (Deep seam), qui se trouve environ a 
vingt-cinq brasses au dessous. U ne couche exploitee dans les 
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mines Albion et Acadia offre plus de cinquante-huit pieds de 
houille de bonne qualite, et, en outre, une epaisseur consi­
derable de combustible d'une qualite inferieure. Dans la 
partie du "gros £1on," connue sous le nom de" Puits Foord," 
la puissance de la couche est de trente-quatre pieds sept 
ponces, dont vingt-quatre pieds neuf pouces de bon charbon, 
neuf pieds huit pouces de charbon inferieur, et deux pouces 
de minerai de fer. Au (( Puits Dalhousie," la couche atteint 
trente-six pieds neuf pouces d'epaisseur, sur lesquels se 
trouvent vingt-quatre pjeds onze pouces de bon charbon et 
vingt-trois pouces de minerai de fer. Dans son ouvrage 
sur la Geologie acadienne, publie en 1868, le Dr. Dawson 
donne a ce gisement une epaisseur verticale de trente-huit 
pieds six pouces, dont on pouvait extraire, selon lui, au 
moins vingt-quatre pieds de charbon de bonne qualite. A 
la houillere Acadia, vers la limite ouest des terrains Car­
michael, le (( gros £Ion" n'aurait plus que dix-huit pieds 
d'epaisseur, et serait reconvert par une couche de onze pieds 
sept pouces de schiste oleagineux carbonate, tandis qu'une 
autre Veine q ll'On SUppOSe etre le H fil0n pr0f0nd," Situee a 
cent soixante pieds plus profondement, consisterait en sept 
pieds huit pouces de bon charbon, et en trois pieds dix 
pouces de houille schisteuse. 

Aux mines d'Albion, le (( ffion profond" varie d'une 
maniere tres appreciable ; ainsi, au puits Cage les coupes 
le montrent tantot sur vingt-deux pieds onze pouces 
d'epaisseur, dont quatorze pieds et demi de bon charbon, 
tantot sur vingt pieds un pouce, dont dix pieds et demi de 
charbon de bonne qualite. A trois quart de mine a l'ouest du 
puits Cage, la meme veine n'a plus que dix-neufpieds neuf 
pouces, dont la presque tota.lite-dix-huit pieds trois pouces 
-est composee de bonne houille, tandis que le reste contient 
beaucoup de pyrite de fer. 

Les houilles de Pictou sont bitumineuses et produisent, 
en regie generale, de bon coke. EJles rendent ordinaire­
ment, une quantite bien plus considerable de cendres que 
celles du Cap Breton, mais elles contiennent beaucoup 
moins de soufre. Quand on les emploie pour la fabrication 
du gaz elles en donnent environ sept milles trois cents pieds 
cubes a la tonne. L'experience a aussi demontre que ces 
charbons etaient generalement bons pour !'usage des ma­
chines a vapeur. Le tableau qui suit indique les propor­
tions des elements qui entrent dans la formation des houilles 
de P.ictou:-
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I.-Gros I II.-Filou 
III.-Filon 

Acadia. 
1.\k:ll:MBNTS. filon. profond. (Houillere 

(PuitsFoord.)

1 

(Puits Cage.) Drummond.) 

Eau - - - - 1•80 1•30 } 29•93 
Matieres vo1atiles et combustibles 25•12 25•44 
Carbone fixe - - - 65•70 61•65 60•35 
Soufre - - - - - 0•86 0•26 
Cendre - - - - 7•38 10•25 9•46 

-
100·00 100·00 100·00 

----
Poids specifique - - - 1•33 1•309 

I 

IV.-Filon I V.-Filon VI.-Filon 
l!kEMENTS-(suite.) :Montreal McBean. Richardson. 

et Pictou. 

Eau - - - - 4•40 2•22 0•76 
Matieres volatiles et combustibles 24•95 30•23 38•84 
Carbone fixe - - - 61•07 59•70 55•81 
Cendre - - - - 9•58 7•85 5•09 

~~~ 
----

100•00 100•00 

L'analyse No. 4 a ete faite par le Dr. How de Windsor ; 
toutes les autres sont extraites des rapports de la Commis­
sion geologique du Canada. 

Les tenains houillers du comte de Cumberland s'etendent 
de la baie de Chiegnecto jusqu'a pres de vingt-cinq miJles 
dans l'interieur des terres. Ils semblent etre moins pro­
ductifs que ceux de Pictou et du Cap Breton, mais il est 
vrai que leur importance n'a pas encore ete etablie d'une 
maniere certaine. A Spriughill, on a decouvert sept couches, 
dont l'epaisseur varie entre treize pieds six pouces et deux 
pieds, comme l'indique le tableau suivant :-

Pieds. Ponces. 
A. 13 6 
B. 6 0 
c. 2 4 

{ connu sous le nom de 
D. 11 0 Veine Noire (Blaclc 

seam). 
E. 2 6 
F. 4 0 hematite impure. 
G. 3 0 
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Dans ce bassin houiller, la veine noire est la seule qui ait 
ete exploitee sur une echelle considerable. On en extrait 
actuellement une assez grande quantite de houille p~ur 
l'usage du Chemin de fer intercolonial. Quoique la m1ne 
J oggins ne contienne pas moins de soixante-dix couches, il 
n'y en a que deux qui soient exploitables. 

Voici les resultats d'analyses que le Dr. Percy a faites sur 
les houilles de Springhill :-

:JkEMENTS. 

Car bone 

Hydrogene -

Oxygene et azote 

Soufre 

Ccndres 

Eau -

I 
! 

- i 
75•51 

s·oo 
9•37 

1•09 

3•05 

3 98 

A !'exclusion du 
soufre, des cendres, 

et de l'eau. 

84·o1 

5•56 

10•43 

------------
100 ·oo - 100•00 

Quelques autres analyses en ont aussi ete faites, et 
entr'autres les suivantes :-

Mine Black. Mine Styles. 

~ --
Distillation \Distillation Distillation Distillation 

lente. rapide. lente. rapide. 
I 

Eau - - - 1•21 0•98 4•05 4•05 
Matieres combustibles et vo- 33•08 35•52 33•72 38 '18 la tiles. 
Carbone fixe - - 61•49 59•42 55·83 51•37 
Cendre - - - 4•22 4•08 6•40 6•40 -----------100·00 100•00 100·00 100·00 

Le Dr. Percy e3time que "Ce charbon produit un coke 
compacte, dur et luisant.'' De son cote, en parlant de ces 
houilles dont il a le premier donne de:3 analyses, Mr. H artley 
exprime une opinion analogue; d'apres lui "le coke qu'elles 
" produise~t e~t piu~ aisement obtenu et de meilleure qualite 
" que celu1 qm pronent de la plupart des autres houilleres de 
l' la province." 
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En 1876, clans la province de la N ouvelle-:mcos3e, il n'y 
8,Vait pas moins de vingt-cinq houilleres en exploitation, 
€mployant collectivement 3,229 ouvriers comme mineurs, 
manceu vres, ou mecaniciens. La production s' eleva la 
meme annee a 707,646 tonnes de houille, dont 634,207 
tonnes furent venclues, corn me il suit:-

Dans la N ou velle-Ecosse 
, la province de Quebec -
, le Nouveau-Brunswick­
, l'!le de Terre N eu ve 
, l'!le du Prince Edouard 

Aux Etats U nis 

" 
En 

Indes occidentales 
Europe-

Tonnes. 
225,658 
117,303 
101,890 

51,742 
46,908 
71,634 
17,971 

1,101 

634,207 

Il est bon de faire remarquer que le rendement et la 
vente du produit des houilleres de la N ouvelle-Ecosse ont 
ete moins eleves pour l'annee 1876 que pour plusieurs de 
celles qui l'ont precedee. Ainsi, en 1873, le montant de la 
production avait ete de 1,051,467 tonnes, et celui de la 
vente de 881,106 tonnes. En 1865, on n'avait pas expedie 
moins de 465,194 tonnes de ces charbons aux Etats-Unis. 
Cette exportation relativement considerable etait due au 
traite de libre-echange qui existait alors entre les deux 
pays. Les droits eleves dont le ta.rif protecteur, actuelle­
ment en vigueur aux Etats-U nis, frappe les charbons­
etrangers, sont un obstacle presqu'infranchissable a !'in­
troduction des houilles canadiennes sur les marches ameri­
cains. 

Les terrains carboniferes occupent au N ouveau-Bruns­
wick une superficie plus etendue que clans la N ouvelle­
Ecosse, mais leur puissance y est bien moindre ; au lieu 
d'atteindre plusieurs mille pieds d'epaisseur comme celles 
que l'on rencontre dans cette derniere province, l'etage 
houiller, independamment de la formation carbonifere in­
ferieure, ne depasse guere six cents pieds. Les roches 
sont principalement: des gres, des conglomerats, et des 
schistes; mais les gres predominent. Dans differentes 
localites, on rencontre en assez grande ab(1ndance des restes 
fossiles. 

I 288. D 
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On a ouvert des mines, a differents endroits, sur une 
superficie d'environ cent milles carres, particulierement 
dans le voisinage de la riviere Newcastle et sur les rives du 
Grand Lac dans le comte de Queen. On croit qu'on a 
toujours atteint la meme couche qui ne depasse pas deux 
pieds d'epaisseur, mais est facile a exploiter parcequ'elle 
s'etale presque horizontalement pres de la surface du sol. 
Un certain nombre de puits d'explorations creuses de 
distance en distance, pour rechercher d'autres couches, 
soit a des profondeurs plus grandes soit en dehors des 
limites actuelles, n'ont encore donne aucun resultat Ratis­
faisant. 

La houille du Nouveau-Brunswick est bitumineuse et 
particulierement propre a la forge et aux usages domes­
tiques. Le rendement annuel des mines de cette province 
peut etre evalue a trois milles chaldrons. (Le chaldron equi­
vaut a 13 hectolitres.) Les travaux qui ont lieu princi· 
paiement pendant la saison d'hiver, sont excessivement 
penibles. 

Dans l'interieur du continent, les combustibles fossiles 
different pas leur age et leurs caracteres de ceux que ren­
ferment les terrains carboniferes des bords de l'Atlantique. 
Ils sont probablement tertiaires ou cretaces, mais il a ete 
impossible de definir encore, d'une maniere exacte, a la­
quelle de ces deux formations ils appartiennent. Les 
couches y sont parfois d'une epaisseur considerable. L'une 
d'elle, sur la riviere Saskatchewan Nord, environ a 
soixante-dix milles d'Edmonton, montre vingt pieds de 
lignite audessus du niveau des basses eaux. L'exploration 
n'a pas ete poussee plus loin, et on n'a pu se rendre un 
compte exacte de l'epaisseur totale de ce lit. Sur la 
riviere Brazeau, il y a aussi, dit-on, trois couches de 
quatorze a vingt-six pieds de puissance, et une autre de 
quatorze pieds sur la riviere Pembina, a quatre vingt-dix 
milles ouest de Edmonton. Sur le ruisseau Porcupine, 
vers le 49emc degre de latitude, il y a, dit Mr. G. Dawson, 
une couche epaisse, au moins, de dix-huit pieds. 

Les combustibles fossiles de l'interieur du continent sont, 
pour la plupart, des houilles brunes ou lignites qui ne 
different que tres peu des charbons de l'epoque carbonifere. 
A l'est du 112~me degre de longitude, ils contiennent, meme 
seches a l'air, plus de douze et quelquefois pres de vingt 
pour cent d'eau, tandis qu'ils en renferment ordinairement 
moins de douze pour cent a l'ouest de ce degre, en ap­
prochant des Montagnes rocheuses. Beaucoup de ces lignites 
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quoique tres compactes, ont une apparence ligneuse, et leur 
couleur varie entre le brun et le noir. En regie generale, 
ils donnent une cendre claire et en petite proportion. Il 
n'est pas rare, d'y trouver en quantite considerable, du bois 
carbonise et quelquefois des parcelles de resine minerale. 
Ceux de la riviere Ste. Marie sont regardes par M. G. Dawson 
comme des houilles bitumineuses con tenant: 

Eau 
Carbone fixe 
Matieres volatiles et combustibles -
Cendre 

5·05 
64·65 
25·30 

5·00 

100·00. 

Les combustibles fossiles de " Rocky Mountain House,'' 
sur la riviere Saskatchewan N ord, quoique ayant l'appa­
rence de houilles bitumineuses, contiennent, seches a l'air, 
de sept a huit pour cent d' eau et colorent fortement une 
solution de potasse caustique. 

L'analyse suivante, obtenue par le procede de distillation 
lente, donne la composition des !ignites de differentes loca­
lites :-

"'. Q>r:n 

f;§~ 
Carbo ne LOCALITES. Eau. $~~ Residus. Remarques. ""'"'O fixe. <il.O ~ 

~s~ 
O<P 
0 -

Rocky Mountain- 7·82 31•35 54•97 5•86 Apparence de houille 
house, Saskat- bi tumineuse ; cendre chewan, N ord. rouge brique. 

Saskatchewan 10•90 28•69 54•96 5'45 Pesant, 110ir, avec beau-
N ord, couche de coup de bois carbo-
18 pieds. nise; cendre gris-

brun. 
V allee Souris - !4•73 39•99 42•48 2•80 Noir et d'apparence 

ligneuse; cendre 
jaune. 

Grande V allee - 16•28 33'19 46•25 4•28 Semble compose de de-
bris vegetaux car-
bonises et concasses. 

RuisseauPorcupine 12•05 35•12 46•18 6•65 Apparence ligneuse; 
charbon de bois mi-
nerali&e ; cendre gris 
clair. 

Collines de boue 15.50 33•74 47•00 8•76 N oir, leger, apparence 
(Dirt Hills.) ligueuse ; cendre 

brillante, 
natre. 

brun jau-

D 2 
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L'analyse de vingt-et-un echantillons de lignites prove­
nant de differentes localites situees a l'est du ] oseme degre 
de latitude a donne la moyenne sui vante :-

Eau 15·46 
Matieres combustibles et vola­

tiles 
Carbone fixe 
Cendre 

37·97 
41·21 
5·36 

100·00 

Dans la Colombie Britannique, les roches tertiaires de la 
terre ferrne contiennent d'importants depots de houille et 
de lignite; cependant, les houilles bitumineuses de l'ile de 
Vancouver appartiennent au terrain cretace, et les anthra­
cites des iles de la Reine Charlotte a la formation cretacee 
inferieure ou au terrain jurassique. 

On ne connait qu'imparfaiternent encore les houilles et 
les !ignites de formation tertiaire sur le continent; cepen­
dant Mr. G. Dawson en evalue la superficie a mille milles 
carres, repartis tant sur l'embouchure de la riviere Fraser 
que dans l'interieur de la province. Aux environs de la 
riviere Fraser, les depots que l'on connait aujourd'hui sont 
peu epais et pour la plupart formes de lignites. Mais plus 
loin, dans les terres, on a decouvert des gisement conside­
rables d'une houille bitumineuse d'excellente qualite et 
d'autres combustibles mineraux tenant le milieu entre la 
houille bitumineuse et le lignite. Les analyses suivantes 
se rapportent a des echantillons empruntes aux exploita­
tions de la Colombie Britannique situees sur le continent:-

--
I.* I ll. 

-
Ill. IV. V. VI. 
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Eau - - 2•10 
}35•73 

2'22 
}35•98 

4•45 
}55•01 Matieres volatiles 21•54 38•10 21•68 

et combustibles. 
Carbone fixe - 71•63 63•86 46•76 61•60 57•16 33•34 
Residu - - 4•73 0•41 12•92 2•42 8•79 11'65 

i -
* Cette houille est probablement de formation mesozo'ique et son analyse 

est placee ici afin d:e~ablir une comparaiRon avec les autr~s combustibles 
teconnus comme tertlatres. 
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Les analyses I., III., IV. et V., ont ete obtenues au moyen 
de la calcination lente. A I' exception du No. V, ces houil1es 
chauffees rapidement, produisent du coke. Les analyses 
II. et VI. ont ete obtenues par la calcination rapide. Le 
No. II. a ete reduit en coke, mais non le No. VI. 

D'apres Mr. J ames Richardson, de la Commission geolo­
gique du Canada, le principal dep6t de combustibles sur 
l'ile de Vancouver est un etroit bassin s'etendant du nord­
ouest du cap Mudge jusqu'a quinze milles, environ, au sud­
est de Victoria. La partie sud-est se trouve ensevelie sous 
les eaux du detroit de Georgie et la partie sud-ouest forme 
le long de l'ile, une lisiere limitee, du cote de l'interieur, 
par une chaine de montagnes cristallines. L'fmsemble du 
bassin est divise lui mcme par des roches cristallines, dans 
le voisinage du port N anom:;e, en deux bass ins, nord-ouest et 
sud-est, connus sous les noms respectifs de "Comox" et 
" Nanaimo." Le premier serait, suivant M. Richardson, 
long de soixante et onze milles et large de sept milles, en 
moyenne, ce qui donne une super:ficie de cinq cents milles 
carres, environ, sans tenir compte de la partie cou verte par 
les eaux du detroit. Le second, celui de "Nanaimo," est 
tres decoupe par des baies et des iles, et la portion suscep­
tible d'etre exploitee, sur la terre ferme, n'excede probable­
ment pas deux cents milles carres. On doit ajouter 
cependant, que clans l'un et l'autre des deux bassins, il 
existe, en outre, des couches considerables que l'on peut 
evaluer environ a cent vingt milles ca,rres. Elles sont 
recouvertes par des roches tres elevees, mais il semble 
prouve qu'on en pourra extraire de la houille sur plusieurs 
points. 

Sur les terrains a houille de (C Comox" certaines veines 
sont d'une notable puissance. Ainsi, a la mine "Union," 
une partie du gisement au-dessus des roches crista11ines, 
contient dix veines de houille de un a dix pieds d'epaisseur, 
donnant ensemble vingt-neuf pieds trois pouces de com­
bustible dans une couche de quatre-vingt six pieds. 
Plusieurs de ces veines se terminent, brusquement ou se 
divisent en deux branches. Elles sont souvent enchevetrees 
clans des argiles schisteuses et des gres brum;. Dans la 
vallee de la riviere Trent, a deux milles a l'est de la mine 
"Union," la couche exploitable a une epaisseur totale d'en­
viron sept cent dix pieds. Dans les six cents pieds de la partie 
inferieure de ce glte se trouvent treize veines de houille 
representant en tout une puissance de dix-huit pieds, clont 
quatorze pieds de charbon de bonne qualite. La plupart 
de ces veines sont tres minces, les deux plus importantes 
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n'ayant que trois pieds huit ponces d'epaisseur. Une coupe, 
le long de la riviere Brown, montre que la formation attmnt . 
une puissance de sept cent trente-neuf pieds, et contient une 
veine de qualite inferieure, et huit veines de bon charbon, 
formant ensemble un total de neuf pieds. Dans cette mine, 
la couche de bon charbon la plus considerable n'a que deux 
pieds trois pouces d'epaisseur. La seule partie des terrains 
a combustibJes de "Comox" qui soit actuellement ex­
ploitee est la mine de "Baynes Sound," alimentee par deux 
veines, l'une de cinq pieds dix pouces et l'autre de six pieds 
d'epaisseur. C'est sur les terrains houillers "Nanaimo" que 
se trouvent les principales exploitations. Celle qui est con­
nue sous la nom de "houillere Nanaimo" et qui est aujour­
d'hui la propriete de la" Cie. des mines de Charbon de· l'ile 
de Vancouver" a ete ouverte en 1854 par la Compagnie de 
la Baie d'Hudson. La houille y forme deux veines epaisses 
chacune de deux a sept pieds et separees l'une de l'autre par 
une rnasse de gres de deux cents pieds. La veine inferieure 
qui alimente la "Mine Wellington " environ a cinq 
milles et demi au nord de la " Mine N anaimo," atteint a ce 
point sept a treize pieds de puissance. Ouverte, en 1871, la 
" Mine Wellington " egale, a peu pres en importance la 
" Mine N anaimo." Enfin, a la " Mine Harwood," qui se 
trouve environ a trois milles vers l'ouest de Nanaimo, la 
couche en exploitation est de quatre a six pieds d'epaisseur; 
mais a trois pieds et demi au dessous il s' en rencontre 
encore une autre epaisse de trois pieds. Les houilles de l'lle 
de Vancouver sont generalement bitumineuses, et le plus 
souvent d'excellente qualite, quoique plusieurs d'entr'elles 
laissent une assez grande quantite de cendres. Sept echan­
tillons soumis a l'analyse ont donne une moyenne de 
1, 47°/0 d'eau, 64,05°/0 de carbone fixe, et 6, 29°/0 de cendre. 

L'analyse de qujnze autres echantillons a conduit a 
la composition suivaute :­

Matieres volatiles 
Carbone fixe -
Cendres 

30•33 
60·23 
9·44 

100·00 

Ces houilles ne colorent que peu ou point une solution de 
potasse ~austique, e.t f~urnissent, pour la plupart, un coke 
tres COnSIS!tant, partiCuherement quand elles sont SOUmises a 
la calcination rapide. 
L~ tableau qui ~ui~ donn~ les analyses de houilles qui 

prov1ennent des pnnc1paux g1tes de la Colo~bie Brita.nnique 
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et dont plusieurs echantillons font partie de !'Exposition 
geologique canadienne ::-

tiJ 
~ <11 • 

er> ..... <ll M 
~~~ Cl=l Q) 

= '"' Provenance. ~ ~] <11 re Remarques. <'! l=l l=l 
~ <'! ,..0 0 0 

I 

Q;) 

~ s 1>- ,..0 0 
'"' 0~ <'! ~ <:) 

0 I 

Mine Union 1•70 27•17 68•27 2•86 D'un filon de 10 pieds. 11 
(Comox). y a 2l p., dans la partie 

inferieure, de houille im-
pure donnant plus de 20 

Riviere Trente 0'92 28•50 62•76 

0 f 0 de cendre. 
7•82 Se reduit aisement en 

(Comox). coke. Cendre d'un gris 
rougeatre. Veine de 3 

1le Newcastle -
pieds 8 pouces. 

1•57 30•95 58•03 8•63 Soufre 82 °f
0

• Veine de 
3 pieds 4 pouces. Cendre 

Mine Welling- 34•70 55•50 9•80 
gris rougeatre. 

Cette analyse et les sui-
ton. vantes sont du Dr. Sterry 

Hunt. 
Houillere Nana1- 38•40 51•45 10•15 Produit un coke compacte. 

mo. Cendre grisatre. 
Mine Bayne 29•55 64•70 5•75 Coke compacte. Cendre 

Sound (veine 
inferieure). 

grise. 

Id. (veine supe- 29'10 57'48 13'42 Coke compacte. Cendre 
rieure). rougeatre. 

Le rapport du ministre des mines de la Colombia Britan­
nique etablit qu'il y avait, en 1875, six cent vingt-deux 
mineurs, savoir, 396 Blancs, 176 Ohinois, et 51 Indiens, em­
ployes dans les mines de charbon de cette province. 

V oici le releve des quantites de houille extraites et vendues, 
de 1874 a 1877 inclusivement :-

1874 
1875 

Annees. 

Augmentation sur l'annee 
precedente. 

1876 
Augmentation 
1877 
Augmentation 

Quantite produite. 

81,547 tonnes. 
110,145 , 
28,597 " 

139,191 , 
39,046 , 

154,052 
" 14,861 
" 

Quantite vendue. 

i1,060 tonnes. 
97,644 " 16,583 

" 
140,185 

" 42,540 
" 139,692 
" 10,563 
" 

Victoria et San Francisco sont les marches principaux pour 
la vente des houilles de la Colombie Britannique. Nean-
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moins, une petite exportation s'en fait aus~i pour !'Alaska, 
Mazatlan, et Honolulu. Malgre les droits considerables qui 
frappent, a San Francisco, les charbons etrangers, les char­
gements de houilles canadiennes en destination de ce port 
se sont rapidements accrus: de (),015 tonnes en 1862, ils 
se sont eleves a 101,572 en 1876. 

L'existence des anthracites de l'ile Graham-une des iles 
de la Reine Charlotte-est connue depuis longtemps. Il y a 
quelques annees deja, la "Cie des Mines de la Reine Char­
lotte'' ~n a tente !'exploitation, mais les couches se trou­
verent etre tellement irreguliere~ qu' elle fut obligee d'aban­
donner les travaux, apres avoir fait des depenses conside­
rables. Sur un point notamment, !'anthracite qui se presentait 
d'abord sur six pieds, au moins, d'epaisseur, s'amincissait 
tout-a-coup et se changeait en houille de qualite tout a 
fait inferieure, melangee de schiste et de minerai de fer. 
Quelques uns de ces schistes, en raison du beau poli qu'ils 
sont susceptibles d'acquerir, sont tres estimes des indigenes 
qui en font des pipes et une foule d'autres objets sculptes. 
Mr. Richardson, qui a visite l'lle Graham en 1872, pense 
que la formation carbonifere y est tres laTgement developpee, 
et ne doute pas qu'on y decouvrira, un jour ou l'autre, de~ 
couches dont !'exploitation serait avantageuse. Le charbon 
qui a servi aux deux analyses differentes, par distillation 
rapide, qui sui vent, est un veritable anthracite (No. 181) :-

:fkEl\1ENTS. 

Matieres combustibles et volatiles 
Carbone fixe -
Soufre-
Cendres 

TOURBE. 

I. 

1•60 
5•02 

83'09 
1•53 
8•76 

100•00 

II. 

1'89 
4•77 

85•76 
0•89 
6•69 

100·00 

269. St. Hubert (Province de Quebec). David R. 
A ilcman, J.f ontreal. 

Dix-huit echantillons de tourbe. 

On trouve de la tourbe en grande abondance sur dif­
ferents points du Canada. Cependant les tourbieres de la. 
province de Quebec sont les plus connues et les plus ex­
ploitees, particulierement au sud du fleuve St. Laurent, pres 
de la ville de Montreal. Les tourbieres ~xploitees par 



57 

" la Cie. Je Chauffage a la Tom·be," antericurement a la 

l'annee 1877, sont situees a St. Hubert, clans le comte de 

Chambly, environ a dix milles de Montreal, et a Ste. 

Brigide, environ a dix milles de St. Jean d'Iberville, sur la 

ri vi ere Richelieu. Dans ces deux localites, la tour be etait 

alors entierement preparee par les macbineH Hodges, dont 

deux fonctionnaient a St. Hubert et une a Ste. Brigide. 

Ces deux tourbieres produisirent, en 187:'5, la premiere pres 

de 8,000 tonnes et la seconde .5,000, soit ensemble 13,000 

tonnes de tourbe environ. L'annee precedente, la produc­

tion de ces deux tourbieres avait atteint, dit on, 20,000 

tonnes dont In. majeure partie fut vendue a la " Cie. du 

chemin de fer du Grand Tronc" qui l'employait a l'usage Je 

ses locomotives. La " Cie. du Chauffage a la tourbe" ayant 

suspendu ses operations, Mr. David Aikman, qui en avait ete 

pendant neufans l'administrateur, entreprit I' exploitation des 

tourbieres pour son propre compte, pres des anciens travaux 

de la compagnie; mais il substitua a la machine de Hodge, 

en usage jusqu'a.lors, un appareil de son invention moins 

couteux, plus simple, et plus effectif. Par l'appareill 

Aikman, la tourbe, apres avoir ete broyee et debarassee 

des racines ou autres corps etrangers, qu'elle peut contenir 

est comprimee par une presse a vis puis faconnee et sechee 

a l'air. Le sechage ne prend plus alors que six jours, 

environ. Cette machine qui coute, a peu pres quinze 

cents dollars (7,500 francs) peut preparer douze tonnes de 

tourbe par jour. Le prix de la tonne est, a Montreal, de 

trois a quatre piastres ( 15 a 20 francs). La fabrication a 

lieu ordinairement, du 1r Mai au Ir Octobre. Comme les 

operations de M. Aikman ont ete principalement faites 

jusqu'ici a un point de vue experimental, le rendement 

pendant les deux dernieres saisons n'a. pas ete tres con­

siderable. En 1875, environ quatre cents tonnes de tourbe 

ont ete extraites de houilleres situees pres de Port Lewis, 

clans le comte de Huntingdon, province de Quebec, par la 

" Cie. des tourbes de Huntingdon" au moyen d'un systeme 

connu sous le nom de procede Griffin. 

Quoiqu'il existe uncertain nombre de tourbieres dans la 

province d'Ontario, elles ne paraissent pas avoir rendu 

jusqu'ici une production satisfaisante. N eanmoins, en 

1876, "la Cie. Manufacturiere de Newtonville" entreprit 

!'exploitation d'une tourbiere situee a Newtonville, environ 

a douze mille et demi vers l'ouest de Port-Hope. Elle 

employait un procede connu sous le nom de " Procede 

Dodge," mais il n'est pas etabli que cette compagnie ait 

obtenu de bons resultats. 
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On assure qu'il existe une grande quantite de tourbe 
dans la contree situee a l'est de la Riviere rouge. Si l'on 
constate qu'elle est de bonne qualite, il est hors de doute 
qu'en raison de la rarete du bois dans ces parages: on en 
fera usage comme combustible, avant longtemps. 

Il y a aussi un grand nombre de tourbieres da~s les 
piovinces du Nouveau-Brunswick et de la Nouve1le-Ecosse, 
mais l'abondance des houilleres, clans ces deux provinces, 
diminue en grande partie leur valeur. 

L'ile du Prince Edouard contient au~si plusieurs dep&ts 
de tourbe tres importants et de bonne qualite. Un des 
plus considerables, situe au sud de la baie Cascumpeque, 
a une superficie d'environ cinq cent quatre-vingt acres 
(235 hectares, environ) et une profondeur moyenne de 
quinze pieds. Cette tourbiere qui n'est pas encore exploitee 
en grand, fournit neanmoins le combustible aux cultivateurs 
des environs. 

Dans le tableau suivant, les colonnes I. et II. presentent 
des analyses de tourbe sechee a l'air et extraite, respective­
ment, des parties superieure et inferieure de cette derniere 
tourbiere·; tandis que les specimens Ill. et IV. appartiennent 
aux tourbes preparees par le procede Hodge, pres de 
Montreal:-

likE~IENTS. I. II. III. I IV. 

Eau- I4·s3 I 16•52 11·o6 I 14•96 
Matieres combustibles et volatiles 50•15 53•29 50•73 59•60 Carbone fixe - 28•18 22•48 25•95 22•20 
Cendres 6•84 7•71 6·27 1 3•24 

100·00 1oo·oo IOO·oo 1 100·00 

Les dep&ts les plus considerables de tourbe, aujourd'hui 
connus au Canada, sont dans l'He d'Anticosti. L'un d'eux 
n'a pas moins de quatre-vingt milles de long sur deux 
milles de large. L'epaisseur de la couche d'apres l'obser­
vation qu'on en a faite sur les c&tes, varie entre trois et dix 
pieds. 

ALBER'fiTE. 

169. Mines Alber~ (?omte Albert, NouveauBrunswick), 
Oomm~ss~on geologique. 

Echantillons d)Albertite. 

Cet interessant 1nineral fut decouvert, accidentellement 
vers l'annee 1850: a la suite de la rupture d'une digue d~ 



59 

moulin situee sur une des branches du ruissean Frederick, 
dans le comte Albert, N ouveau-Brunswick. On le rencontre, 
surtout, sous forme de veines dans les schistes bitumineux 
de la formation carbonifere inferieure. La veine la plus im­
portante occupe une fissure verticale peu differente d'un 
plan anticlinal, et d'une epaisseur variant d'un pouce a dix 
sept pieds. Ce mineral ressem ble, a premiere vue, a 
1'nsphalte dont il differe cependant par sa fusion incomplete~ 
quand il est chauffe, et par sa composition chimique, quand 
on l'attaque par les dissolvants. D'apres !'analyse qui en a. 
ete faite per Mr. Wetherill, il contient : carbone, 86·04 ; 
hydrog€me, 8·96 ; oxygene, 1·97; nitrogene, 2·93; soufre 
traces; cendres, 1·10. Examine au microscope, il ne presente 
aucune structure organique. 

Quoiqu'il y ait eu de nombreuses discussions relativement 
a rorigine et a la nature de l'albertite, on s'accorde gene­
ralement a le considerer comme un petrole epaissi et oxygene. 

L'albertite est surliout employe comme matiere grasse dans 
la fabrication du gaz au charbon de terre. C'est un usage 
pour lequel il parait etre eminemment propre, puis qu'il 
donne, suivant le professeur Chandler, de New York 
14,784 pieds cubes de gaz par tonne. On l'a aussi utilise 
dans la fabrication de l'huile, et, d'apres divers rapports, il en 
produit environ cent gallons* par tonne. Les schistes bitu­
mineux dans lesquels on rencontre l'albertite sont, pour la 
plupart, depourvus de fossiles vegetaux, mais contiennent de 
nombreux vestiges de poissons fossiles appartenant, d'apres 
le docteur Dawson, a cinq especes differentes du genre 
palwoniscus. Ces schistes sont tres bitumineux et rendent 
par la distillation une: quantite considerable d'huile, parfois 
jusqu'a soixante-trois gallons par tonne. 

"La Cie des mines Albert," incorporee en 1851, eprouva 
d'abord de grandes di:fficultes pour le placement de l'al­
bertite, car la valeur n' en etait pas encore appreciee, et il 
ne fut vendu d'abord que huit dollars (40 francs) la tonne. 
Mais le prix n'a pas tarde a augmenter, et s'eleve actuel­
lement a dix-huit dollars la tonne (90 francs) aux mines 
m ernes. 

Ce mineral est exporte principalement aux Etats-Unis et 
aussi quelque peu a la N ouvelle-Ecosse. De 1863 a 187 4 
inclusivement, 154,800 tonnes d'albertite furent ainsi ex­
pediees. ltlais de 17,000 tonnes extraites en 1869, la 
production tomba a 6000 tonnes en 1870 tant par 
l'amoindrissement de la veine que par des incendies qui 
eclaterent dans les mines pendant cette derniere annee . 

• J..,e gallon equivaut 4 litres 54 centilitres. 
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Mr. Henry Gilbert, president de la "Cie. des Mines 
Albert," donne les chiffres suivants pour la quanti-Le d'Alber­
tite extt·aite et vendue pendant les annees 1876 et 1877 :-

Quantite extraite 
Quantite vendue 

1E7G. 187i. 
5,428 ton. 5,763 ton. 
4, 725 " 6,345 ,, 

Le puits principal ou " Puits ouest," qui est de 20 x 10 
pieds, avait atteint, le 5 Janvier 1878, une profondeur de 
1,416 pieds, tandis qu'un autre puits d'exploitation com­
mence en Septembre dernier, environ a trois quart de 
mille du precedent, avait deja 250 pieds, a la meme 
epoque. Cent cinq perso11nes, hommes et enfants, et dix 
chevaux, sont employes a ces mines. 

En 1878, une autre compagnie s'est organisee sous le 
nom de "Cie. d'Albertite et d'huile de Beliveau," et a 
ouvert un puits de deux cent cinquante pieds flans des 
gisements situes a Beliveau, clans la paroisse de Dorchester 
a cinq mllles et demi a l'est des mines Albert. Quoique, 
les conditions geologiques paraissent etre les memes qu'aux 
mines Albert, les recherches n'ont encore ete recompensees 
par aucune decouverte importante. N eanmoins la com­
pagnie mini ere a !'intention de pousser l' exploration a une 
plus grande profondeur. 

PETROLE. 

Usine de petrole "l'Atlantique" (London, 0.) Wcdm·?nan 
& Frere. 

Petrole brut du Canada. 
Huile d'eclairage s'enflammant a 110° 

Idem Idem 130° 
Idem Idem 150o 
Idem .Idem 175° 

Huile a graisser, commune, noire. 
Huile de plombagine a l'usage des chemins de fer. 
Huile de plombagine a !'usage des machines. 
1/huile de plombagine provient d'un melange de petrole 

brut et de plom bagine. 
Graisse. "Huile minerale de veau marin" s'enflammant 

a 310 degres. 
Goudron de petrole. 
Bloc de paraffine raffinee. 
Gateau idem idem. 
Deux pyramides idem. 
Lion couche de grandeur naturelle, taille clans un bloc de 

paraffine pesant environ une tonne. 
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Croix de pa.raffine ornee de fleurs de couleur de la meme 

matiere. Bougie de parnffine a l'usage des eglises, des 

maisons, des chambres a coucher, des voitures, des wagons 

de chemin de fer, etc., etc. 
Bougies faites de paraffine brute. Huile de paraffine 

non comprl.mee et contenant la cire. 

Huile de paraffine pressee 
Idem Idem 
Idem Idem 

Graisse pour les essieux. 
Coke de petrole. 

30 dres. 
28 " 
24 ,, 

150. Riviere Athabaska (Nord-ouest). Oornmission 

geologique. 
151. }llemramcook (Nouveau Brunswick). D. Baudet. 

Petrole brut. (Carboni:fere inferieur.) 

La principale region petrolifere est situee clans la pro­

vince d'Ontario, sur la peninsule qui s'avance entre les 

lacs Huron et Erie. Cette contree ou se trouvent les puits 

les plus productifs, comprend environ onze milleH carres 

dans le canton de Enniskillen. N eanmoins, il existe un 

certain nombre d'autres puits en dehors de cette region, te]s 

que ceux de Bothwell, Tilsonbury, etc. 
Les sources de petrole et les depots de bitume elastique 

sont connus depuis longtemps; et des 1853 cette derniere 

matiere avait attire !'attention des speculateurs comme 

etant propre a la production de l'huile. Pour !'exploiter, 

une compagnie fut organisee, en 1857, par Mr. W. Williams, 

de Hamilton, et quelques autres personnes ; mais bientot, 

apres avoir perce la couche super.ficielle d'argile et de 

gravier on reconnut que cette matiere pouvait etre ob­

tenue a l'etat fluide. D'apres ces obHervations, on creusa, 

des 1860, un grand nombre de puits, les uns aboutis­

sant seulement a la. couche, les autres penetrant dans la 

masse meme. Les premiers furent appeles "Puits a la 

surface," les autres cc Puits de roches," et "Puits secs," 

quand ils ne produisaient que peu ou point d'huile. Le 

premier puits ou l'on ait obtenu de bons resultats est celui 

qui porte le nom de "Puits Shaw ; " il est situe sur le 

treizieme lot Lle la seconde concession de Enniskillen; il 

est profond de deux cent huit pieds et traverse une couche 

d'argile de cinquante pieds. Il donna de l'huile au com­

mencement de ] 862, et en produisit 35,000 barils pendant 

les dix premiers mois. Il fournissait d'abord, par jour, de 

1,500 a 1,000 gallons* d'huile, dont une grande partie ne 

* Le gallon equivant a 4 litres 54 centilitres. 



62 

pouvait ~tre receuillie. Par la suite, on creusa un assez 
grand nombre d'a,utres puits dont l'ecoulement, apres avoir 
ete permanent, en premier lieu, devenait bientot intermit­
tent, cessn.it enfin, et necessitait alors l'usage de la pompe, 
mode generalement employe aujourd'hui. On a constate 
que plusieurs de 'ces puits s'alimentant ·parfois au m~me 
reservoir, la progression qui se manifestait dans l'ecoule­
ment de l'un avait toujours lieu au prejudice des autres. 

L'huile est souvent melangee d'eau qui, dans les puits les 
plus profonds surtout, est ordinairement salee. Quelq uefois, 
apres ~tre apparue pure, l'huile arrivait ensuite associee a 
l'eau. 

Cette region petrolifere est recouverte d'une couche a peu 
pres continue d'argile et de sable de quarante a cent pieds 
d'epaisseur. Dans certains cas, ce depot recouvre directe­
ment les calcaires du corniferous group, mais plus frequem­
ment les roches du groupe d'Hamilton s'interposent et 
servent,comme les depots superficiels, de reservoir ou s'accu­
mule le petrole, dont la veritable source est dans le 
corniferous group place au-dessous. Les puits de la 
region Enniskillen s' alignent de long de I' axe anticlinal 
d'un dome qui rapproche de la surface les schistes du groupe 
de Hamilton. A quelques endroits, on a rencontre des 
schistes noirs appartenant au groupe de Portage, mais les 
puits qui s'y trouvent sont peu productifs. La profondeur 
a laquelle atteignent les differents puits varie beaucoup, 
mais on peut etablir, qu'en moyenne, ils sont Cl'euses environ 
a trois cent quatre-vingt pieds au dela de la couche des 
depots superficiels. L'huile de petrole provenant de la 
province d'Ontario est, en regle generale, plus dense que 
celle de la Pensylvanie et plus riche en paraffine. Il existe 
souvent une difference notable dans la densite, la couleur, 
et I' odeur des petroles provenant de regions m~me voisines. 
Plus les sources sont rapprochees de la surface du sol, plus 
leurs produits sont denses et de couleur foncee. L'odeur 
desagreable du petrole que l'on attribue a la presence du 
soufre est corrigee, en grande partie, par le ra:ffinage. L'acide 
sulfurique dont on se sert alors, a ete pendant longtemps 
importe, mais aujourd'hui il est fourni, en notable proportion 
par la" Oie de produits Ohimiques et des superphosphates '' 
etablie pres de B:rockville (Ontario); et aussi pas la fabri­
que d'acide London (Ontario.) Une petite quantite de 
petrole est ra:ffinee a Petrolia, sur les Iieux m~rne de pro­
duction, mais la majeure partie est traitee a London, a 
quinze milles environ vers J'ouest ou quinze ra:ffineries 
peuvent traiter ensemble de douze a quinze mille barils 
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par semajne. La principale est "l'Atlantic petroleum'' 
dont les proprietaires, MM. W aterman et freres, exposent 
une interestante collection des produits de leur usine. 

En dehors des regions deja mentionnees, on a decouvert 
du petrole dans plusieurs autres parties du pays, et a des 
horizons geologiques differents. Des 1789, Sir Alexander 
McKenzie, a reconnu qu'il en existait pres de la jonction 
des rivieres Olearwater et Athabaska (Territoire, du N ord­
Ouest). Plus tard, Sir John Richardson, en 1851, a fait la 
m&me remarque et dernicrement, en 1876, le professeur 
Macoun, de Belleville, qui accompagnait l'exploration 
geologique en qualite de botaniste, a <lonne une courte 
description de cette contree. Sir Alexander McKenzie 
mentionne dans son rapport "qu'a vingt-quatre milles, 
" environ, des Fourches (Athabaska) existe un depot 
" bitumineux dans lequel on peut enfoncer une perche de 
" vingt pieds de long, sans eprouver la moindre resistance. 
'' Le bitume y est a l'etat fluide ; chauffe il repand une 
" odeur semblable a celle de la houille." 

D'autre part, Sir John Richardson assure, "que cette 
" contree, sur une surface de plusieurs rnilles, contient du 
" bitume en si grande quantite qu'il apparait dans un fosse 
" creuse a quelques pieds de la surface du sol.'' D'apres 
Mr. Macoun "le petrole, a l'etat semi-solide, (visqueux) 
" suinte a travers les schistes qui, pendant plusieurs milles, 
" longent la riviere Athabaska ; ces schistes sont reconverts 
" de gres gris clair qui se trouvent aux m&mes, en maints 
" endroits satures de goudron." 

Dans cette contree, le petrole sort, en abondance, des 
roches que l' on suppose etre de formation devonienne. 
Jusqu'ici cette substance minerale n'a pas ete utilisee, mais 
dans un avenir peu eloigne, peut-etre, elle deviendra l'une 
des principales sources de richesse de ce pays. 

Dans la peninsule de Gaspe (Prov. de Quebec) on 
rencontre egalement le petrole et le bitume, mais les puits 
qu'on y a creuses n'ont jamais produit, suffisamment pour 
permettre d'esperer une exploitation avantageuse. Les 
roches dans lesquelles se trouve le petrole sont d'un age 
geologique plus recule que celles d'Enn1ski1len et com­
prenneut les calcaires de Gaspe qu1 ~ont de la formation 
silurienne superieure et les gres de Gaspe qui appartiennent 
a l'epoque devonienne. Ces roches forment une succession 
de colllnes, et sur leurs pentes apparait le petrole, provenant 
quelquefois des calcaires, mais, le plus souvent des gres qui 
les recouvrent. Dans un grande nombre de localites, on a 
aussi constate l'existence du petrole clans des roches de 
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la formation s1lurienne inferieure, mais jamais en abon­
danceJ quoiqu'a V\T equamikong, sur l'He Manitouline au lac 
Huron, des trava.ux de forage aient donne de bons resultats. 
Un puits, poursuivi a uue profondcur de cinq cent vingt­
quatre pieds par la'' Cie. des huiles de Manitouline," a pro­
duit cent vingts bnrils d'excellente huile de petrole que l'on 
suppose provenir du groupe de Trenton. 

Au N ouveau-Brnnswick, on a trouve des sources d'huile de 
petrole dans les comtes Albert et Westmorland; elles se 
montrent clans une region occupee par la formation car­
bonifere inferieure, mais elles proviennent, d'apres ]\Ir. Hind, 
des terrains devoniens sousjacents. Neanmoins les puits 
qu'on y a creuses, a differents endroits, n'ont rendu qu'une 
quantite insuffisante d'huile. Le No. 151 est un echan­
tillon du petrole de Memramcook. On a aussi reconnu qu'il 
en existait dans le <listrict de Lake Ainslie, comte d'Inver­
ness, Ile du Cap Breton ; on y a meme fore plusieurs puits, 
mais sans obtenir de resultats satisfaisants. U n de ces 
puits [LVait atteint deja, en 1876, seize cents pieds de pro­
fondeur. Un sondage conduit, l'an dernier entre soixante 
et cent pieds, avait produit un baril d'huile de petrole. Le 
tableau qui suit a ete dresse par M. Patterson, secretaire 
de la Chambre de Commerce de ~1ontreal, d'apres des rap­
ports du Departement des reveuus de l'interieur. La colonne 
designee sous le titre "Autres emplois" comprend le petrole 
dont le gouvernement s'est servi pour l'entretien des phares, 
la quantite restee en entrepots, etc., etc. 

ST.A.TISTIQUE de la PRODUCTION, -CONSOM~I.A.TION, etc., de L'HUILE 

de PETROLE, du 30 JmN 1867 au 30 JurN 1877. 
------- -

Annees Huile Huile Consom- Exporta- Autres Consom-
manufac- mation mation fiscales. brute. turee. interieure. tion. emplois. par t~te. 

*Gallon Gallon Gallon Gallon Gallon Gallon 
imperial. imperial. imperial. imperial. imperial. imperial. 

1867-68 - - 141,738 - - -
1868-6!> 3,935,727 2,310,187 1,405,095 631,717 2i3,3~" 5 -
1869-70 13,993,43!) 7,68-!,240 3,014,873 4,395,082 274,285 -
1870-71 14,930,292 9,741,468 3,698,091 4,609,818 1,433,559 -
1871-72 16,611,706 I 1,103,226 3,665,663 6,730,737 706,826 -
1872-73 21,037,032 12,168,406 3,763,742 7,997,937 I 406,727 1•39 
1873-74 7,709,225 5,626,902 4,33:1,146 888,156 } 132 627 } 1•62 
1874-75 7,202,991 4,009,663 4,279,496 1,140 ' 1'59 
1875-76 9,417,901 4,838,215 1 4,550,187 47,246 ! 240,782 1'36 
1876-77 15,964,647 7,913,754 3,656,366 3,923,720 333,668 I· 10 

*Le gallon imperial egale 4 litres 54 centilitres. 
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MIN::BRAUX EN USAGE DANS CERTAINES FABRI· 
CATIONS CHIMIQUES ET LEURS PRODUITS. 

194. Elizabethtown (Prov. d'Ontario). Afan1Ljactu?·e 
de Superphosphate et des z-woduits Ohimiques 
de Brockville, Alex. Oo1.uan. 

Pyrites de fer cobaltiferes (Terrain Laurentien). 
a. Pyrites de fer brulees, provenant des fours 

de la manufacture d'acides de Eliza­
bethto,vn. 

b. Nitrate de soude (Amerique du sud) em­
ploye dans la fabrication des acides 
nitrique et su1furique. 

c. Gateau de nitre provenant de la manu­
facture des acides nitrique et sul­
furique. 

d. Sel, de Sea forth (Prov. Ontario), employe 
dans la fabrication de l'acitle hydro­
chlorique. 

e. Gateau de sel provenant de la manufacture 
d'acide hydrochlorique. 

f Acide sulfurique. 
g. Acide hydrochlorique. 
h. Acide nitrique. 

Les pyrites de fer exposees proviennent d'un depot im­
portant situe a Elizabethtown, environ a trois ruiJles de 
Brockville, Ontario, dans des quartzites et des gneiss de 
l'epoque laurentienne. La pyrite enveloppee d'une gangue 
de calcite, est melee au pyrrhotite ( quelquefois admirable­
ment cristallise) a la magnetite, au quartz, au talc, au felds­
path triclinique, a Ull Inineral noir ressemb]ant quelquefois 
a de l'hisingerite et parfois, enfin, avec la siderose et !'apa­
tite. L'etendue de ce depot n'est pas encore connue, mais 
on en a deja extrait une quautite considerable de pyrites. 
Il s'y trouve a la fois des pyrites et des pyrrhotites cobalti­
feres; les premieres contenant, d'apres le Dr. Hunt et .Mr. 
McFarlane, environ un demi pour cent d'oxyde de cobalt, 
tandis qu'un echantillon de pyrrhotite renfermait 0 •11 
pour cent de cobalt et une quantite egale de nickel. 

Le nickel et le cobalt paraissent abonder l'un et l'autre 
dans les pyrites et les pyrrhotites d'epoque laurentienne, 
mais generalement en trop petite quantite pour en rendre 
l'exploitn.tion avantageuse. La "Cie. des superphosphates 

I 288. E 
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et des produits chimiques de Brockville" emploie les pyrites 
d'Elizabethtown dans la fabrication de l'acide sulfurique. 
Les usines de cette compagnie, etablie d'abord en 1869, ont 
ete detruites, par un incendie, en 1871; elles ont ete recon­
struites et sont actuellement situees aupres des mines 
d'Elizabethtown. Aujourd'hui, la capacite des fourneaux 
est de 114,000 pieds cubes, pouvant produire par jour 
environ quatre-vingt ballons de 170 livres chacun. Outre 
l'acide sulfurique, on y fabrique aussi des acides hydro­
cblorique et nitrique. Le sel dont on se sert dans la fabri­
cation de ce dernier acide provient de Seaforth (prov. 
d'Ontario ). 

Independamment des usines d'Elizabethtown, il existe 
·encore a London, province d'Ontario, deux autres manufac­
tures d'acide sulfurique. 

Les pyrites de fer se rencontrent, en abondance, clans les 
roches laurentiennes, et quoique le depot d'Elizabethtown 
soit le seul qui ait ete exploite, il est probable que 
beaucoup d'autres meriteront de l'etre. Le pyrrhotite 
est aussi tres commun. L'un et l'autre de ces deux 
mineraux offrent frequemment des parcelles de cobalt et de 
nickel. Dans les roches metamorphiques des cantons de 
l'Est (prov. de Quebec), les pyrites de fer sont souvent unis 
aux minerais de cuivre, et quelques uns des depots qu'ils 
forment peuvent fournir d'enormes quantites de matieres 
pour la fabrication de l'acide sulfurique. En 1877, la 
mine de Hartford en produisit 1,388 tonnes, qui furent ex­
pediees a London (prov. d'Ontario) a des fabriques d'acides. 
Dans la preparation du minerai de cuivre des Cantons de 
l'Est (prov. de Quebec) de grandes quantites de soufre ont 
ete perdues, au lieu d'etre converties en acide sulfurique. 

Dans les roches d'un autre ft.ge, les pyrites de fer se ren­
contrent souvent quoique, presque toujours, en tres petite 
quantite. 

A Copper Island, dans le detroit de Barclay, (Colombie 
Britannique), il y en a aussi, dit-on, un important depot. 

APATITE OU CHAUX PHOSPHATEE SUPER­
PHOSPHATE, ETC. 

115. 

. 116. 

Buckingham (prov. de Quebec). Gie. Minie1·e cle 
Buckingham. 

Bloc d'apatite (Trophee canadien). 
Buckingham (prov. de Quebec). XII. 19. E. W . 

lJ,furray. 
Cristaux d'apatite. . 
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118. Templeton (prov. de Quebec). 11!iller et Hen­
shaw. 

Cinq blocs d'apatite pesant ensemble environ 
3 tonnes. 

117. Portland (prov. de Quebec). Com1n·ission geolo­
gique. 

Deux echantillons d'apatite verte. 
131. North Burgess (prov. d'Ontario ). VIII., 4. Com­

mission geologique. 
Echantillons d'apatite. 

Brockville (prov. d'Ontario). Alexander Cowan, 
Broclcville, Jlanufactu?·e de supe1phosphate 
et cle p1·ocl'Ltits chirniques. 

Apatite broyee prete a etre converti.e en superphosphate. 
Superphosphate de chaux fait a la manufacture de super­

phosphate et de produits chim]ques de Brockville en 
traitant !'apatite deN orth Burgess avec de l'acide sulfurique 
d'Elizabethtown. (Voir plus haut les pyrites de fer.) 

L'apatite dont on a reconnu 1' existence depuis plus de 
trente ans, au Canada, se trouve en abondance clans les 
roches de la formation laurentienne. On la rencontre surtout 
a la partie superieure des series laurentiennes inferieures, im­
merliatement au dessus de celles qui contiennent le graphite. 
Les dep6ts les plus importants semblent exister, sous forme 
de veines, quoi.que l'apatite soit souvent aussi disseminee 
clans les calcaires et les autres roches de ces series, dont elle 
marque quelquefois, par des lits minces, les lignes de stra 
tifications. 

Les roches de l'horizon de l'apatite sont principalement 
des calcaires cristallins, des pyroxenites, des gneiss ferrugi­
neux, des gneiss grenatiferes, etc. La pyroxenite est quel­
quefois constituee presque entierement par des pyrox€mes 
mais elle contient aussi tres souvent du mica, parfois en 
dep6ts exploitables; elle passe a travers des roches com­
posees de pyroxene, d'orthoclase et de quartz, appelees 
quelquefois des pyroxcnites quartzofeldspathiques, ou gneiss 
pyroxeniques. Celles-ci, a leur tour, font transition a des 
roches formees pri.ncipalement d'orthoclase, ou d'orthoclase 
et de quartz, avec plus ou moins de pyroxene. Les veines 
d'apatite sont generalement tres irregulieres, mais peuvent 
atteindre une epaisseur de plusieurs pieds. Dans certains 
cas, elles sont presque exclusivement formees d'apatite, mais 
elles renferment, le plus souvent, de la phlogopite noire ou 
brune ; quelquefois en banes suffisamment larges et trans­
parents pour a voir une valeur economique. Il y a un grand 

• 2 
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nombre de veines composees Je calcites cristallins, roses, ou 
rougeatres, avP.c des cristaux d'apatite ou d'apatite et de 
pblogopite. Les depots de cette nature ne sont cependant pas 
consideres comme avanta,geux, a raison de la difliculte qu'on 
eprouve a separer les cristaux d'apatite de leur gangue. Il 
y a parfois un certain parallelisme dans les arrangements 
de ces elements, et dans cert:tins cas, de grandR cristaux 
d'apatite emergent des parois vers le milieu qui, tantot est 
rempli de calcite ou d'autres mineraux, tantot presente 
des vides t:.tpisses de cristaux. 

Les cristaux d'apatite, aussi bien ceux de grande dimen­
sion que les plus petits, ont quelquefois leurs aretes emous­
sees, corn me s'ils avaient ete soumis a l'action d'un dissolvant. 
Il arrive aussi frequemment que les cristaux d'apatite con­
tiennent des grains ou cristaux arrondis de quartz ou de 
calcite. 

Parmi les autres mineraux que l'on rencontre dans les 
veines avec l'apatite, on peut citer le pyroxene, l'orthoclase, 
l'horneblende, la wollastonite, la wilsonite, la loganite, le 
sphene, le zircon ( quelquefois en beaux et gros cristaux inter­
caMs dans l'apatite), la fluorine, la baryte, le graphite, les 
pyrites, et les pyrrhotites. Il n'est pas rare que le py­
roxene soit parfaitement cristallise, et alors, aussi bien que 
celui qui est en lits, specialement quand il est vert clair, ou 
gris verdatre, il pourrait etre pris pour de l'apatite. 

L'apatite, autant qu'on a pu enjuger jusqu'ici appartient 
a la variete connue sous le nom de fluor-apatite. Elle revet 
diverses colorations, qui ne sont le plus souvent que les 
differentes nuances du vert; cependant elle est aussi rouge 
ou bran rougeatre, et quelquefois bleue, grise, jaune et meme 
blanche. O'est dans la province d'Ontario qu'on en fit, la 
premiere fois, la decouverte, et c'est dans cette province 
qu' elle a ete depuis plus particulierement exploitee dans les 
cantons de Burgess Sud et N ord, et Elmsley N ord. Pendant 
les dernieres annees cependant, !'attention a ete attiree vers 
une partie de la province de Quebec situee au nord de la 
riviere Ottawa, ou exil:itent des depots importants d'apatite, 
et ou se retrouvent les plus considerables travaux d'exploi­
tation. Un grand nombre de carrieres ont ete ouvertes sur 
une superficie de terrain que l'on peut evaluer a 250 milles 
carres, dans les cantons de Templeton, Portland, Bucking­
ham, Wakefield et Hull; on en a retire des quantites con­
siderables d'apatite qui ont ete exportees, en Angleterre et en 
Allemagne principalement par M1tf. Miller et Henshaw, 
et par la Oie. ~[iniere de Buckingham. On dit que l'annea 
derniere (1877), la Oie. 1tiiniere de Buckingham a employe 
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environ 40 hommes, et a extrait I,.SOO tonnes d'apatite, et 
que MM. Miller et Hensl1aw avaient, de leur cote, obtenu 
1,100 tonnes par le travail de 20 ouvriers. Dans ce district 
aucune des mines n'a encore atteint une profondeur de 
plus de quatre-vingts ou quatre-vingt-dix pieds, mais a North 
Burgess, en 1873, un puits a ete creuse jusqu'a cent trente­
cinq pieds. 

Quoique le commerce de superphosphate de chaux 
prenne tou~ les jours de !'extension, il n'en est pas 
moins tres limite encore. Les· seules usines qui le fa.bri­
quent jusqu'ici, dans le pa.ys, sont celles de la. Cie. de pro­
duits chimiques et de superphosphates de Bruckville, qui 
s'est organisee en 18G9. L'annee derniere, independamment 
de ce qu'elle a ecoule sur les marches canadiens, cette 
compagnie a expedie environ 200 tonnes de superphosphate · 
de chaux a New York. Elle possede environ 1,000 arpents 
de terrains miniers aN orth Burgess, d'ou elle tire I' apatite 
necessaire au fonctionuement de ses usines. L'acide sul­
furique qu'on y emploie provient de la fabrique d'Elizabeth­
town situee a trois milles de Brock ville. A la manufacture 
de superphosphate de chaux, l'apatite est d'abord concassee 
par une petite machine a broyer de Blake, puis ecrasee 
entre des rouleaux de fer; ensuite on la separe du mica en 
la faisant passer par une serie de cribles ; enfin elle est 
pulverisee sous des meules orJinaires. Le mineral ~aiusi 
moulu est alors melange dans un agitateur avec un poids 
egal d'acide sulfurique de 50° Baume. De l'agitateur il 
passe dans un chariot, et de la clans une serie de boites ou 
il se solidifie bientot en masses d'un blanc jaunatre clair 
que l'on reprend ulors pour les briser et les moudre clans 
un desintegrateur Carr puis on met en barils pour !'ex­
portation. 

Le tableau suivant indique ce qu'a ete, pendant les cinq 
dernieres annees, !'exportation de l'apatite du Canada en 
Angleterre et en Allemagne :-

1873 195 tonnes de 2,240 livres. 
187 4 - 1,140 " ,, 
1875 - 1,041 ,, " 
1876 - 2,478 " " 
1877 - 4,800 " " 

En outre des 4,800 tonnes expediees dans le cours de 
l'annnee 1877, 800 tonnes arriverent trop tard l'automne, a 
Montreal, pour etre exportees et une quantite considerable 
fut prise a la mine pour etre preparee pendant l'hiver. 
L'exportation de cette annee (1878) parait devoir atteindre 
de 10,000 a 11,000 tonnes. 
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D'apres M. Henshaw, de Montreal, l'apatite semblable a 
l'echantillon expose qui provient de Templeton, ~ae vendait 
facilement, l'an dernier, a Montreal, pour 18 a 1 D dollars 
(80 a 90 fr.) la tonne. 1\Iaintenant (printemps 1878) le 
prix varie de 16 a 22 dollars la tonne pour l'apatite conte­
nant de 7 4 a 85 pour cent de phosphate de chaux. 

MOLYBDENITE. 

120. Harvey Hill (prov. de Quebec). Commission 
geologique. 

Echantillon de molybdenite ou sulfure de 
molybdene (groupe de Quebec). 

On trouve de la, molybdenite dans les provinces de la 
Oolombie Britannique, d'Ontario, de Quebec, dn N ouveau 
Brunswick et de la N ouvelle-Ecosse, mais la quantite sus­
ceptible d'ctre recuillie dans chaque region est probablement 
tres minime. 

~IAGNESITE OU CARBONATE DE 1\IAGNESIE. 

166. Bolton, prov. de Quebec. XVII. g. Co?n?nission 
geologique. 

Specimen de magnesite (gronpe de Quebec). 
a. Carbonate de magnesie. 
b. Sulf<tte de magnesie. 

Provenant tousles deux de la magnesite de Bolton. 

La magnesite forme des amas de roches unies avec des 
dolomites, des serpentines et des steatites dans les Cantons 
de l'Est de la province de Quebec, mais a part une seule 
exception, on n'en connait dans, aucune autre partie du 
Canada. A Bolton on la trouve en couches de plusieurs 
metres de largeur ressemblant a dn calraire cristallin et 
entre melees avec des steatites et des serpentines. U n 
echantillon analyse par le Dr. Hunt contenait une quantite 
insignifiante de chrome et de nickel; 59 ·13 de carbonate 
de magnesie; 8 · 3~ de carbonate de fer; 32 · 20 de matieres 
insolubles ( du quartz presque pur), donnant un total de 
99·6.5. 

Dans le canton de Sutton, on rencontre une variete 
schisteuse coloree en vert par un mica chromifere. Les 
specimens les plus purs ont donne par l'analyse au dela 
quatre-vingts pour cent de carbonate de magnesie. A Mel­
bourne on a trouve de l'ophiolite?nagnesienne, roche formee 
d'un melange de serpentine et de magnesite. 

D'apres 1\IM. Bailey et 1\Iathew une veine de magnesite 
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large de plusi eurs pieds, existerait pres de West Beach 
comte de St. Jean, Nouveau Brunswick, unie a un schiste 
chloriteux gris. 

MINERAl DE FER CHROMIQUE. 

132. Ham Sud (province de Quebec). Commission 
geologique. 

Trois echantillons (un gros et deux petits) de 
fer chromique. 

133. Bolton (province de Quebec). Commission geo­
logiqtw. 

Minerai de fer chromique (groupe de Quebec). 
134. Des environs du lac Memphramagog (prov. de Que-

be0). Commission geologique. . 
Gros bloc de fer chromique trouve a fleur de 

terre. 
Le fer chromique se rencontre dans les serpentines, ordi­

nairement sous forme de granules et aussi dans certaines 
parties des Cantons de l'Est, de la province de Quebec, en 
parcelles irregulieres ou quelquefois en couches. Aucun de 
ces dep6ts n'a encore eM regulierement exploites, quoique 
plusieurs d'entre eux paraissent etre d'une ce1·taine im­
portance. Les echantillons portant le No. 182 proviennent 
du 53cme lot du 1 er rang de Ham Sud, ou fut faite une petit 
excavation qui a fourni environ une tonne de minerai, et 
au fond de laquelle se trouvent des blocs de fer chromique, 
d'au moins un pied d'epaisseur, enfouis dans une serpentine 
d'un vert noiratre. 

Sur le 4ocme lot du meme rang, une mine ouverte, il y a 
quelques annees, a donne, environ dix tonnes de minerai con­
tenant pres de quarante-cinq pour cent d'oxyde chromique, 
qui furent exportees en Angleterre. 

Sur le 26cme lot du sixieme rang 6?!mc de Bolton, il existe 
un lit de fer chromique de un a deux pieds d'epaisseur, 
intercale dans la serpentine (No. 133). On ne connait pas 
l'origine du gros bloc expose sous le No. 134, et trouve pres 
du lac Memphramagog. Un fragment soumis a l'analyse 
par le Dr. Hunt, accusait soixante-cinq pour cent d'oxyde 
chromique. Le :Mont Albert, comte de Gaspe, province 
de Quebec, montre, a :fleur de terre, sur la serpentine qui le 
constitue, de~ blocs de fer cbromique dont plusieurs sont 
d'un volume assez considerable. On espere pouvoir re. 
connaHre, au moyen d'explorations qui doivent avoir lieu 
prochainement, les couches d'ou proviennent ces blocs. Le 
fer chromique n'a jamais ete rencontre, jusqu'ici, dans des 
serpentines de l'epoque laurentienne. 
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MANGANESE. 

183. Cap Tenny (Cornte de Rants, Nouvelle-Ecosse). 
Commission geologique. 

Sept echantillons de pyrolusite (Terrain carboni­
n~re inferieur). 

225. Upharn (Nouveau Brunswick). John Sin~;pson. 
Echantillons de pyrolusite (Terrain carbonifere 

inferieur). 

Le manganese terreux connu sous le nom de manganese 
<le marais, se trouve frequemment clans plusieurs localites du 
Canada, mais il parait etre generalement tres impur et ne 
forme que des dep6ts de peu d'importance. On le rencontre 
clans les provinces d'Ontario, de Quebec (particulierement 
clans les Cantons de l'Est), du N ouveau-Brunswick, de la 
Nouvelle-Ecosse, et a l'lle du Prince Edouard. Dans le 
N ouveau-Brunswick et la N ouvelle-Ecosse il se trouve 
surtout clans les roches de formation carbonifere inferieure. 

Au Nouveau-Brunswick, on l'a exploite en difierents 
endroits, particulierement a .Markhamville, Quaco, et a 
la Montagne Shepody; il s'y rencontre principalement a 
l'et.at pyrolusite quoiqu'il contienne aussi plus ou moins de 
manganite. Il existe le plus souvent clans les calcaires, 
a la base ou pres de la base de la formation carbonifere, 
quelquefois sous forme de veines, mais ordinairement en 
amas irreguliers ou en poches. Les depots de Mark­
hamville sont les plus important et ceux aussi qui ont ete 
les plus exploites. 

D'apres Mr. Baeily, la mine de Markbamville, ouverte en 
1863, produisit, pendant les donze annees qui suivirent, 
environ 6,000 tonnes de minerai. On a aussi trouve du 
manganese, mais en petite quantite, clans des roches de 
l'epoque silurienne a Bathurst, comte de Gloucester, et 
quelquefois aussi clans les roches huroniennes du comte de 
King. 

Les dep6ts les plus important de la N ouvelle-Ecosse 
existent dans les roches de la. formation carbonifere infe­
rieure du comte de Hants. On en a extrait une quantite 
considerable pendant les quinze dernieres annees aux 
mines de Walton, de Cheverie, de Rainy, Cove, et surtout a 
la mine de Tenny cape. D'apres le professeur How, des 
1868, 1,200 tonnes, au moins, de minerai, avaient deja ete 
exportees d u corn te de Rants. 

La production de ces mines durant l'annee derniere a ete 
de 97 tonnes qui furent expedies a New York. Le m.inerai 
de la meilleure qualite fut vendu pour 55 dollars la tonne. 
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En 1876, le produit des mines du comte de Rants ne fut que 
de cinquant-six tonnes. Le minerai a la fois dissemine, 
dans le sol ou en veines et en poches, dans les couches in­
ferieures des calcaires, est commun au Nouveau-Brunswick. 
Il est principalement a l'etat de pyrolusite, quoiqu'il soit 
souvent mele a la manganite ou quelquefois a la psilome­
lane. On a extrait du manganese de la mine de la mon­
tagne Onslow, comte de Colchester ; il y existe dans les 
ruemes conditions que dans le comte de Rants, et est, <lit-on, 
de bonne qnalite. 

Dans "la Geologie du Canada," une veine de manganite 
est signalee aussi a Bachewanung Bay, sur le lac Superieur. 

ENGRAIS MIN:BRAUX. 

GYPS E. 

152. Paris (Prov. d'Ontario). Wm. Ooleman. 
Gypse fibreux ( fm·mation d' Ononclc~ga ). 

a. Platre prepare pour le stuc. 
153. Gypse prepare pour !'agriculture. 
154. Mont Healy (Prov. d'Ontario ). Oie. des plat1·es 

d'Onia'tio. 
Gypse (.formc~tion d' Onondaga ). 

a. Id. pour !'agriculture. 
b. Id. calcine. 

158. Petit.codiac, Comte de Westminster (Nouveau­
Brunswick). A1nasa B1·own. 

Gypse fibreux ( carbonifere inferieur ). 
160. Hillsborough (Nouveau-Brunswick). Oie. Manu­

factu'riere d' A lbeTt. 
Echantillon de gypse blanc, marque E. W. ou "Extra 

blanc." Dimensions, 12 x 6 x 10. 
Deux echantillons de gypse marbre, marque F. F. ou 

"Double fin." Dimensions, 11 x 6 x 10 et 24 x 6 x 12. 
Echantillon d'anhydrite blnnche. Dimensions, 8 x 10 x 5. 
Echantillon d'anhydrite marbree. Dimensions, 16 x 7 x 

12. 
Bloc brut d'anhydrite rnarbree montrant des lamelles con-

tournees et des mouches de gypse. 

~ C) ~ .~ .{E. W. Platre de Paris. 
~] & ~ '~ E. W. Gypse pour faire du platre de Paris. 
·c;,I:J w ... ~.g. F F Pl" d P . 
.t:J ,.. ~ ~ ~ • • atre e ar1s. 
~~]~ ~ F. F. Gypse pour faire du platre de Paris. 
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~ ~ ·~ ! E. W. P1atre de Paris. 
~ ~ ~ . E. W. Gypse pour faire du platre de Paris . 
. ~ ~ ~ .~ F. F. Platre de Paris . 
.o ~ ~ F. Id., id., (plus grossier que F. F.). 
~ ~ 8. E. W., F. F., et F. Platre de Paris.* 

1155. Wentworth (comte de Rants, Nouvelle-Ecosse). 
S. H. Sweet. i 

L185. 
156. 

Gyps e. 
a. Anhydrite ou platre dur. 

"Gypse bleu," pour l'agriculture. 
Montague (comte de Rants, Nouvelie-Ecosse). 

J oseph McLennan. 
Gypse ( carbonifere inferieur.) 

157. Oxford (Riviere Philip, N ouvelle-Ecosse ). Com­
'mission geologiqu e. 

Gypse. (Oarbonifere inferieur)., 
159. Lac Bras d'Or (Cap Breton). R. N. McDoncdd, 

de la Mine I nte'rnationale. 
Gypse ( carbonifere inferieur ). 

On trouve du gypse dans les territoires du N ord-ouest 
et dans les provinces d'Ontario, du Nouveau-Brunswick et 
de la N ouvelle-Ecosse. On ne connait pas encore, au juste, 
!'importance des gisements de gypse dans le N ord-ouest, 
mais, en 1875, le professeur Macoun en a releve une couche 
situee le long de la riviere Lower Peace, au dessous du 
rapide Bouille, sur une distance d'au moins vingt milles; 
elle appartient probablement a l'epoque devonienne. 

Les dep6ts de gypse de la province d'Ontario se rattachent 
a la formation d'Onondaga et ne sont, en consequence, guere 
plus vieux que ceux du Nord-ouest. Les mines principales 
en exploitation sont alignees sur les rives de la Grande 
riviere, entre Oayuga et Paris, sur un parcours de 35 
milles. . Le gypse s'y montre en masses lenticulaires ; 
l' epaisseur varie de trois a sept pieds, et le diametre est de 
quelques mMres a un quart de mille. Il se trouve encaisse 
dans des dolomies qui sont quelquefois interstratifiees avec 
lui en couches minces. 

Au Nouveau-Brunswick et a la Nouvelle-Ecosse, le gypse 
est touj ours de la formation carboni:fere inferieure, et les 
banes ont generalement plus de developpement que dans la 
province d'Ontario. Il est ordinairement associe a des 
calcaires ou des marnes, et atteint quelquefois une grande 

* Cette liste est un abrege de celle fournie par la Cie Manufacturiere Albert. 
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epaisseur, temoins les lits de gypse blanc qui ont de cent a 
deux cents pieds, dans la Nouvelle-Ecosse. Les plus im­
portants des gisements connus au N ouveau-Brunswick sont 
ceux de Hillsborough, dans le comte Albert, ou il existe 
des carrieres considerables. Leur front a de 90 a 100 pieds 
de hauteur, dont les deux tiers environ sont constitutes par 
un vrai gypse ou "platre doux," couvrant des banes 
d' n.nhydrite ou " platre dur," d'une epaisseur encore 
inconnue. Quoiqu'on emploie le gypse dans nombre de 
localitees, c'est le plus souvent sur une petite echelle et pour 
les besoins locaux. N eanmoins la ' ~ Qie Manufacturiere 
Albert " en exporte tous les ans de grandes quantites, soit 
a l'etat brut soit calcine, dont les types sont representes, 
par les echantillons de l'interessante collection exposee 
par cette compagnie, sous le No. 160 et dont les usines, 
peuveut produire, par jour, environ 550 barils de 300 livres 
chacun. Elle a employe l'annee derniere (1877) de 90 a 
104 ouvriers. Elle a vendu 5,000 tonnes de 2,240 livres de 
gypse a un dollar (5 francs) la tonne, et 39,000 barils­
particulierement de la marque F.- de platre de Paris a un 
dollar le baril, livre sur les lieux. Il avait failu 6,500 
tonnes de gypse pour produire ces 39,000 barils. 

Dans la Nouvelle-Ecosse, on exploite aussi le gypse sur 
un grand nombre de points, pour !'exportation aux Etats 
U nis. On en envoie aussi une petite quantite dans la pro­
vince de Quebec et a l'lle du Prince-Edouard. 

Voiri, d'apres le rapport du ministre des Mines de la 
N ouvelle-Ecosse, quel a ete le chiffre des exportations du 
gypse, pour cette province, pendant les trois dernieres 
annees: 

Annees. I Tonnes. Valeur 
en dollars.t 

1875 

= I 
95 •152* 25•907 

1876 80'920t 82•378 
1877 -I 107•506 

Plus de la moitie des expeditions qui ont ete faites, 
durant chacune de ces annees, provenait de Windsor, comte 
de Hants. 

* Exportation aux Etats Unis. 
t Il est probable que 5,000 tonnes au moins furent expediees du (Trand Bras 

d' Or a Quebec. o 
:t Le dollar vaut environ cinq francs, 
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MARNE COQUILLIBRE. 

186. Belleville (Prov. de Quebec). Commission 
geologique. 

187. Nepean (Prov. d'Ontario). ld. 
188. Montreal (Prov. de Quebec). Icl. 
189. Anticosti (Prov. de Quebec). Id. 
190. Carrick (Prov. d'Ontario). Id. 
191. Brant (Prov. d'Ontario). Id. 
192. Rockwood (Prov. d'Ontario). Id. 
193. New Edinburg (Prov. d'Ontario). Id. 

Les marnes coquillieres se trouvent le plus commune­
ment dans les endroits marecageux et sont souvent recou­
vertes d'une couche de tourbe. Les echantillons qui font 
partie de !'Exposition proviennent exclusi vement des pro­
vinces d'Ontario et de Quebec. Il paraitrait neanmoins, 
que cette substance est tres commune dans le nord du 
N ouveau-Brunswick. 

Dans quelques localites, on emploie la marne pour le 
blanchiment des constructions et quelquefois aussi, mais 
plus rarement, comme amendement sur les sols argileux et 
tourbeux. 

MATIERES COLORANTES MINERALES. 

OCRES, ETC. 

212. Hamilton (Prov. d'Ontario ). Oompagnie Jfinerale 
Buchanan. 

Collection de matieres colorantes minerales. 
213. Elzevir, (Prov. d'Ontario )· Jfe1'ill & Flint. 

Ocre de fer brun rougeatre. 
214. Lirnehouse (Prov. d'Ontario). Ja1nes Newton. 

Collection de matieres colorantes minerales. 
Trois-Rivieres (Prov. de Quebec). J. E. N01·mand. 

:rrtatieres col01·ante~. 
Les ocres propres a la fabrication des couleurs se trouvent 

dans un grand nombre de localites, mais les depots les plus 
importants existent probablement dans les provinces d'On­
tario et de Quebec. Dans cette derniere on les rencontre 
frequemment le long des rives nord du :fleu.ve St. Laurent, 
et sou vent en couches considerables. U ne d'elles, a 
Ste Anne de Montmorency, n'a pas moins de 4 a 17 pieds 
d'epaisseur. Dans certains cas1 les ocres sont interstrati-



77 

:fiees ou recouvertes de tourbe ou de marnes coquillieres. 
Elles sont ordinairement jaunatres ou d'un brun rougeatre, 
mais on en trou ve aussi des varietes rouges et brun noir­
atre. Par la calcination, elles deviennent rouges ou d'un 
brun plus ou mains fonce quand elles contiennent du 
manganese. 

Les ocres de la province d'Ontario ont beaucoup d'ana­
logie avec celles de la province de Quebec tant pour l'origine 
que pour le gisement. On les trouve principalement au 
nord du lac Erie, clans les comtes de Middlesex, Norfolk, 
etc. Les dep6ts qui sont exploites par la compagnie 
minerale de Buchanan a Hamilton, sont situes dalls le 
canton de Walsingham, comte de Nor-folk. 

Le N ouveau Brunswick et la N ouvelle-Ecosse possedent 
aussi des ocres en abondance. Dans cette derniere province 
on s'en sert, en differents endroits, pour fabriquer des 
couleurs, qui sont exportees a leur etat naturel ou manu­
facturees. Parmi les couleurs exposees, uncertain nombre 
proviennent de matieres minerales qui n'ont pas ete 
mentionnees. 

BARYTE OU SPATH PESANT. 

124. Jarvis island (lac Superieur). McKella?' et jte?'e, 
ForJ't William. 

Bloc de baryte (Series cupri!eres et de Nipigon). 
128. Jarvis island, (lac Superieur). Commission geo­

logique. 
125. Hull (Province de Quebec). VII, 10. Commission 

geologique. 
Baryte concassee (Laurentien). 

125. Les Cinq iles (Colchester, Nouvelle-Ecosse). 
Commission geologique. 

Ba1·yte (Silurien superieur). _ 
126. Riviere Bass (Cinq-iles, Nouvelle-Ecosse). James 

H. Aclce'rly. 
Baryte unie a du minerai de cuivre (Terrain 

silurien superieur). 
127. Judique (Cap Breton). Com?nission geologique 

Baryte ('l'errain carh<?_nifere inferieur ). 
129. Greenville (Nouvelle-Ecosse). John llar1·, 

Halifax. 
Baryte provenant d'une veine de 18 pouces 

d'epaisseur. 

Le sulfate de baryte ou spath pesant se trouve souvent 
en veines sur la c6te nord du lac Superieur, formant quel-



quefois la g<:"Lngue de minerais de cuivre et d'argent. 
L'echantillon No. 124, provient de Jarvis Island, entre la 
Baie du Tonnerre et la riviere Pigeon ; il appartient a une 
veine que l'on dit avoir environ dix pieds d'epaisseur, et qui 
a ete exploitee jusqu'a une profondeur considerable pour 
!'extraction de l'argent. Comme exemple de la dimension 
qu'atteignent parfois les veines de spath de cette region, 
on peut en citer une, situee sur l'l:le McKellar, qui mesure 
quarante-cinq pieds de large, dont un tiers est forme de 
spath pesant blanc et le reste de calcite, contenant quelque 
peu d'argentite et d'argent vierge. On rencontre aussi la 
baryte au nonl du lac Huron, de meme que dans le canton 
de Galway et sur un grand nombre d'autres points de la 
province d'Ontario. On en trouve souvent aussi clans la 
province de Quebec, mais en veines generalement moins 
epaisses. La plus importante d'entre ces dernieres est proba­
blement celle du canton de Hull, d'ou provient le No. 123. 
Elle traverse des calcaires cristallins blancs de formation 
laurentienne, avec une puissance de deux a trois pieds et 
demi, et contient en quelques endroits du :fluor vP-rt en 
assez grande abondance. On a suivi les traces de cette 
veine pendant un mille et quart. Dans l'autmnne 1876 
elle avait donne cent huit tonnes de baryte, mais, depuis lors 
on n'y a pas travaille quoique le produit passe pour etre de 
bonne qualite. 

Au N ouveau-Brunswick, la baryte se rencontre dans un 
certain nombre de localites, telles que l'lle Frye, l'ile du 
Grand Manan et aussi environ a un mille et demi nord de 
Memramcook, dans le Comte de W estmorland. La veine 
qui se trouve clans cette derniere loca1ite et qui traverse 
des roches carboniferes a, dit-on, de quatre a six pieds 
d'epaisseur, mais la baryte y est melee avec une notable 
proportion de calcite, de fluor, etc. 

En 1875, deux puits, profonds l'un de trente pieds et 
l'autre de soixante, furent creuses, et on en a extrait une 
grande quantite de b~ryte. 

Dans la Nouvelle-Ecosse on trouve de la baryte en beau­
coup de localites, entre autres aux Cinq -1les, a Stewiacke, 
Brookfield, Greenville, riviere John, Antigonish, J udique, 
et Port-Hood. On la rencontre associee tan tot aux roches du 
terrain carbonifere inferieur, tantot a des roches rapportees 
au terrain silurien superieur. Les depots des Cinq-Hes qui 
ont ete plus ou moins exploites, pendant plusieurs annees, 
se trouvent dans le dernier de ces deux cas. Les veines 
passent pour y etre tres irregulieres ; car, tandis qu'une 
partie de la baryte qu'elles contiennent est parfaitement 



79 

blanche une autre partie est rougeatre, et on y voit apparaitre 
le fer speculaire avec la pyrite de cuivre. 

PEINTURE BREVETEE DE ORR. 

Montreal (Prov. de Quebec). Rarr1-say et jils. 
" Peinture brevetee de Orr, delayee dans l'huile." 
"Peinture brevetee de Orr, a l'etat sec." 

Cette peinture est fabriquee avec de la baryte canadienne 
et de la maniere suivante: 

La baryte est ecrasee et cuite avec du charbon de bois 
pour convertir le sulfate de baryte en sulfure de baryum. 
La matiere ainsi obtenue, est alors lavee a l'eau afin de 
dissoudre le sulfure, et a la solution qui en provient, on 
ajoute du sulfate de zinc. Le produit de cette operation est 
un melange de sulfate de baryte et de sulfure de zinc. Le 
tout est enfin calcine, et on o btient alors une peinture blanche 
composee d'un melange de sulfe:tte de baryte et d' oxyde de 
zinc. 

SEL. 

88. Seaforth (Prov. d'Ontario ). Gi·ey, Young et Spar­
ling. 

Sel de table gros, moyen et fin. 
Eau salee naturelle. 

88a. Warwick (Prov. d'Ontario). 0. J. Kingstone. 
Sel gros, fin et extra fin. 

88b. Upham, Comte de King, (Nouveau-Brunswick). 
J. Hickmctn. 

Sel pour le beurre. 
Quoique la majeure partie du sel consomme au Canada 

provienne de l'importation, i.l y a cependant clans le pays, 
uncertain nombre de salines peu exploitee~:~ encore mais qui 
seront, sans aucun doute, utilisees avant. longtemps. Les 
grands horizons saliferes se trouvent generalement vers le 
haut de la formation silurienne superieure et dans les ter­
rains devoniens. Les seules exceptions connues sont les 
salines relativement peu importantes de Nanaimo et de l'tle 
de l' Amiraute (Colombie Britannique ), qui prennent leur 
source dans les terrains carboniferes cretaces; d'autres au 
N ouveau-Brunswick et a la N ouvelle-Ecosse qui proviennent 
de terrains carboniferes inferieurs; enfin celles que le pro­
fesseur Bell a observees pres du lac Nipigon et qui parais­
sent sortir des rocbes de la serie de Nipigon. 

Le sel dont on se sert sur les cotes du Pacifique est aussi 
completement i mporte, quoique la Cie de la Baie d'Hudson 



ait tente, il y a quelques annees, d'en fabriquer a :Nanaiuw. 
(Colombie Britannique.) Dans l'interieur du continent ou 
les transports sont difficiles et couteux, on a exploite des 
salines, dans un certain nom bre de localites, pour appro­
vjsionner les comptoirs de la Qie de la Baie d'Hudson. La 
!'evaporation naturelle des eaux salees produit generale­
ment a la surface du sol des depots de sel considerables. 

Il existe des sources salees, a differents endroits, le long 
d'une bande de roches devoniennes* qui paraissent partir 
de la province de Manitoba, traverser les bassins des lacs 
Manitoba et Winnipegosis, se diriger vers le nord-ouest et 
longer la riviere McKenzie jusqu'a l'ocean Arctique. D'apres 
le professeur Macoun, le sel que l' on consomme aux environs 
des rivieres de la Paix et McKenzie est fabrique a Salt 
River, ou un large courant se deverse dans la riviere des 
Esclaves, environ a cent milles plus bas que le fort Chipe­
wyan. 

A quelque distance, en amont, sur la riviere, de nom­
breuses sources d'eau salee sont disseminees sur une vaste 
plaine et n.utour de chacune d'elles se sont accumules des 
depots importants d'excellent sel. Tous les automnes, la 
Qie de la Baie d'Hudson envoie un bateau pour en recueillir 
une certaine quantite qui est mise en sacs et emportee. Une 
autre region salifere fort considerable parait s'etendre a 
moitie chemin entre les lacs Great Slave et Great Bear. Elle 
doit evidemment longer la bande de roches devoniennes 
a laquelle il est fait allusion precedemment. Dans les 
environs des lacs Winnipegosis et Manitoba, le sel a toujours 
ete produit par !'evaporation des ea.ux fournies par les 
sources salines ; on I' a toujours fabrique de la fac;on la plus 
elementaire, et il ne semble pas y avoir eu d'amelioration 
sensible dans la maniere de l'obtenir depuis le jour (1858) 
ou le professeur Hind en donnait la description. De petits 
puits sont creuses dans l'argile a une profondeur de quatre 
ou cinq pieds et l'eau qui s'y accumnle est transportee au 
moyen de seaux dans des bassins d' evaporation en fer 
places sur de grossiers fourneaux de pienes construits en 
plein air. Le sel fabrique est place dans des boites faites 
d'ecorce de bouleau qui contiennent en viron cent livres 
chacune. La quantite ainsi produite est encore insigni­
fiante, mais elle devra augmenter rapidement a cause de la 
facilite de la fabrication et par suite de l'accroissement de 
la population. 

* D'apres le Professeur Hind, les sources salees se trouYent a la jonction 
des terrains siluriens et devoniens. 
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Cependant, la region Ralifere la. plus importante du 
Canada est situee le long des rive3 orientales du lac Huron 
dans la province d'Ontario. Elle est generalement connue 
sous le nom de region salifere de Goderich, parceque c'est 
en cette loca1ite que les premieres deCOUYertes ont ete 
faites; neanmoins on a trouve aussi du sel a Clinton, situe 
a trente milles au nord, et aux rnouljns de King:::ton clans 
le comte de \V nrwick, environ a cinquante milles au sud. 
La superficie de ces terrains saliferes est considerable, mais 
on ignore encore si les salines de la partie sud de cette 
region app<trtiennent, au merne bnssin que celles de Gode­
rich, Seaforth, Clinton, etc. A Goderich, la. presence du sel 
gemme fut reconnue, par hazard, en 18()6, dans le forage 
d'un puits a petrole. Apres avoir traverse une couche de 
calcaire de huit cents pieds on rencontra clans des marnes 
bigarrees, a la profondeur de neuf cent soixante-quatre 
pieds, unlit de sel excessivement pur. En continu:\nt le 
forage jusqu'a mille dix pieds on atteignit la nappe d'eau 
saMe a laquelle on put puiser au moyen d3 pompe.s. La 
coupe la plus complete et qui permet d'etablir de la maniere 
la plus exacte l'epaisseur des differentes couches du terrain 
et des divers lits de sel a ete publiee par le Dr. Sterry 
Hunt. Le forage fait en 1876 a la dernande de Mr. Attrill~ 
deN ew York, avait pour eftet de s'assurer si le sel pouvait 
etre avantageusement exploite. L'experienee a donne des 
resultats tellement ~:atistaisants qu'actuellement on creuse 
un puits sur ce point. La coupe dec:.·ite par le Dr. Hunt 
est divisee en dix-sept parties, comme suit:--

Pieds. Pouces. 
I. Argile, gravier et galets 78 9 

I I. Dolomie et de minces lits de 
calcaire - 278 3 

Ill. Calcaire avec coraux, cherts et 
litR de dolomie - 276 0 

IV. Dolomje, couche de Gyspe - 243 0 
V. Marne bigarree et dolomie - 121 0 

VI. Sel gemme (1r lit) 30 11 
VII. Dolomie et marne a la base 32 1 

VIII. Sel gemme (2e lit) 25 4 
IX. Dolomie 6 10 
X. Sel gemme (3e lit) - 34 10 

XI. Marne, dolomie et auhydrite 80 7 
XII. Sel gem me ( 4e lit) 15 5 

XIII. Dolomie et anhydrite - 7 0 
XIV. Sel gem me ( 5e lit) - 13 6 

XV. Marnes molles et anhydrite - 135 6 
I 288. F 
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Piccls. Pouces. 

XVI. 
XVII. 

Sel gemme (6 6 lit) - - 6 0 
Marnes molles, dolomie et anhy-

drite - 132 0 

Profondeur totale du forage 1,481 72 

On voit, d'apres ce tableau, que cette coupe ne montre 
pas moins de six couches de sel, variant de six a trente­
quatre pieds dix pouce.s, donnant une epaisseur totale de 
cent vingt-six pieds. D'apres le Dr. Hunt, ces lits ne 
fournissent pas tous un sel de meme purete : le plus pres de 
la surface n'est pas, d'apres lui, assez bon pour etre exploite; 
les deux qui suivent sont de tres bonne qualite; les 
lits No. 4 et 5 de qualite inferieure, et le No. G donne un 
sel tres pur et tres clair. Le roches qui enca,issent les lits 
de sel paraissement appartenir au groupe de Salina (quelque­
fois designe sous le nom de groupe salifere d'Onondaga) au­
quel se rattachent aussi les sources salines de Syracnse ( etat 
de New York), quoique sur ce point on n'en ait decouvert 
encore aucun lit. Dans les provinces d'Ontar io, les terrains 
de la formation de Salina sont recouverts par ceux du 
groupe de Guelph, et sont suivis des assises du Wate?'lime 
g?'01.l.~p, auquel succede le Oornife?'OUS g?'OUp. 

La profondeur moyenne des puits est de onze cents pieds. 
Les salines de la region Goderich telles que le Dr. Hunt 

les a fait connaitre, fournissent des eaux tres chargees de sel 
et tres pures, con tenant beaucoup moins de chlorures de cal­
cium et de magnesie que celles <le Saginaw ou de Syracuse. 

Il n'existe pas de statistiques recentes a l'egard de la pro­
duction du sel dans la province d'Ontario, mais en 187 4 
les capitaux engages dans la fabrication de ce produit 
s'elevaient a la somme de six cent vingt-quatre mille dollars 
(3,120,000 francs), et la valeur du rnateriel des diverses 
manufactures etait de cinq cent soixantP. et onze mille 
huit cent trente·-huit dollars (2,859,190 francs). En 1873, 
les salines avaient produit quatre cent trente-huit mille 
soixante-seize barils de sel fin et treize mille cin<J. cents 
barils de gros sel, representant une valeur totale de quatre 
cent trente-six mille deux cent dix-huit dollars (2,181,090 
francs). Sur cette quantite, deux cent vingt-six mille cinq 
cent soixante-seize barils furent vendus au Canada meme, 
et deux cent vingt-cinq mille furent exportes aux Etats­
Unis (malgre des droits d'un franc, environ, par baril). Les 
mines de sel ont aussi fourni trois mille quarante tonnes de 
sel gemme, evaluees a huit mille trois cent soixante dollars 
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(41,800 francs); on a employe pour la fabrication cinquante 
mille six cent trent-cinq cordes de bois, valant cent gua­
xante-trois milles quatre-vingt-seize dollars (715,480 francs), 
et le prix de la main-d'ceuvre a depasse quatre-vingt-neuf 
mille cing cent vingt quatre dollars ( 447,G20 francs). 

Au N ouveau Brunswick, dans le comte de King speciale­
ment a Sussex, Apohaqui, et Upham, les sources salees 
proviennent ordinairement des terrains carboniferes infe­
rieurs. On fabrique a Sussex, depuis 1827, tous les ans 
et de la maniere la plus primitive, la petite quantite de sel 
necessaire pour la consommation locale. D'apres 1e profes­
seur Bailey, la production varie considerablement et atteint, 
dans des conditions favorables de soixante a soixante-dix 
bushels* par semaine. Le sel se vend a raison de six francs 
le bushel et vingt francs le baril de qnatre bushels. M. 
Dawson assure qu'il existe aussi de~ salines aux environs de 
la, riviere Tobique, dans le comte de Victoria. 

Dans la N ouvelle-Ecosse, les sources salees proviennent 
des roches carboniferes inferieures, et quoiqu'il y en ait un 
grand nombre, quelqu'unes d'entre elles, seulement, sont 
exploitees sur une petite echelle. A Salt Springs, a deux 
milles et quart des mines de Springhill, dans le comte de 
Cumberland, on fabrique du sel depuis plus de vingt ans, 
mais en petite quantite. On dit aussi qu'une saline situee 
sur la riviere Philip produit de bon sel. Il existe egalement 
des salines a Walton (comte de Rants), a Salt Spring, et a 
la ri vi ere Sutherland, dans le comte de Pictou, et a Anti­
gonish, comte du meme nom. Dans cette derniere localite 
la "Cie de recherche et de fabrication de sel de la Nouvelle­
Ecosse," creusa un puits en 1867, et un autre plus tard, 
jusqu'a une profondeur de six cents pieds; malheureusement 
celui-ci s'eboula; le premier fut alors poursuivi plus profon­
dement, mais l'eau salee que les pompes fournirent d'abord, 
en abondance, manqutL bientot au point que l'on fut oblige 
de diseontinuer !'exploitation. 

Des sources salees se rencontrent, encore, environ a douze 
milles au sud-ouest de Baddeck, ainsi qu'a Judique et it 
Whykokomagh, ile du Cap Breton. 

* Le bushel vaut 36 litres 34 centilitres. 

F2 
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MATERIAUX El\1PLOYB~ POUR LA CONSTRUCTION 
OU LA DECORATION. 

PIERl~BS A BATIR. 

0ALCAIRES. 

27. Ramsay (Prov. d'Ontario). IV.; 7. N. Lavctllee, 
Carrleton. 

Calcaire bhwc criBtallin avec ecailles de graphite 
(Terrain laurentien). 

30. Pakenham (Prvv. d'Ontario ). Cornmission geo-
logique. 

Serpentine jaune soufre (Terrain laurentien). 
31. lanark (Prov. d'Ontario). Commission geologique. 

Calcaire cristallin veine gris et blnnc (Terrain 
laurentien). 

32. Grenville (Prov. de Quebec). Comrnission geo-
logique. 

Serpentine (Terrain laurentien). 
33. Lachute, Carriere McGregor (Prov. de Quebec). 

Comr~ission geologiq'u.e. 
Calcaire cristallin avec ecailles de graphite et 

de mica (Terrain laurentien). 
34. St. Armand, Carriere Brunet (Prov. de Quebec). 

Joseph B1·unet, ]Jont?·eal. 
C'alcaire blanc grisatre, exploi.te comme marbre 

(groupe de Quebec). 
37. McNab (Prov. d'Ontario). Ill.; 11. Cmnmission 

geologiqu e. 
Calcaire gris brunatre, marbre quand il est poli 

(formation calcifere ). 
38. Pembroke (Prov. d'Ontario ). XII. ; 1. Corn?nission 

geologique. 
Calcaire gris compacte (formation Chazy). 

39. Caughnawaga (Prov. de Quebec). Commission 
geologiqu e. 

Calcaire gris (formation Chazy). 
40. Terrebonne (Prov. de Quebec). Wo'tthington et 

Cie., 111 ontTeal. 
Calcaire gris fonce (formation Chazy ). 

41. Rapicles Downey, lac Hog (Prov. d'Ontario ). lYal­
b?·idge et fre1'es, Belleville. 

Calcaire marron pale (formation de Birdseye et 
de Black River). 



42. 

43. 

44. 

45. 

35. 

36. 
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Pointe Olaire (Prov. de Quebec). R. Forsyth, 
lrfont'reaL 

Calcaire gris fonce (formation de Birdseye et de 
Black River). 

La Chevrotiere, environ a 40 milles f'n amont de 
le ville de Quebec. Oon1rnission geologique. 

Calcaire cristallin gris (formation de Trenton). 
.Montreal (Prov. de Quebec). Omn1nission geolo­

gique. 
Calcaire gris fonce (formntion de Trenton). 

Goderich ( Prov. cl'Ont~uio ). John H yslop. 
Calcaire gris brun:ltre pale (formation corni­

ferous). 
!le Texada (Colombi.e Britannique). Co?n?nission 

geologique. 
Calcaire blanc (Tt>rrain carbonirere). 

!le Texada (Colombie Brit:tnnique). G01n1nission 
geologiq~w. 

Calcaire cristallin rnarbre gris et blanc (Terrain 
carbonifere ). 

DOLO:MIES. 

46. Beckwith (Prov. d'Ontario). Com1nission geo-
logique. 

Dolomie cristnJline ln·une (formation calcifere). 
47. Dundas (Prov. d'Ontario ). B. et 0. Farquhar, 

To1·onto. 
Do1omie compacte gris brunatre (formation de 

Niagara). 
48. Owen Sound (Prov . . <l'Ontario). Oonwnission 

geologique. 
Dolomie cristalline, gris clair (formation de 

Niagar<t). 
49. Guelph (Prov. d'Ontnrio). Cornntission geolo­

gique. 
Dolomie cristalline gris clair (formation Guelph). 

50. Stony Mount (Manitoba). Barclay et lJfo?·?·ison. 
Dolomie, couleur faon. 

GRES. 

51. McBride's Corner (Prov. d'Ontario). Jam 
Howley. 

Gres rouge (formation de Potsdam). 



52. 

53. 

54. 

55. 

56. 

57. 
58. 

59. 

60. 
299. 

61. 

G2. 

63. 

64. 
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Grenville (Prov. de Quebec). Omn?nission geo~ 
logique. 

Gres blanc brun~tre (formation ue P'utsdam). 
Cap rouge (Prov. de Quebec). Oorn/rniss:on geo­

logique. 
Gres a gros grain, brun verdatre (formation de 

Sillery, groupe de Quebec). 
Pembroke (Prov. d'Ontarjo ). Oornndssion geo­

logique. 
Gres :fin, gris clair (formation de Chazy). 

Gloucester (Prov. d'Ontario). Commission Geo­
logique. 

Gres fin, gris (formation de Chazy). 
Grimsby (Prov. cl' Ontario). Robett L. Gibs on. 

Gres :fin gris clair (formation de Niagara). 
Gres marbre rouge et gris (formation Niagara). 
Oneida (Prov. d'Ontario). Williarrn de Cew. 

Gres, a gros grain, gris brunatre clair (forma­
tion d'Oriskany). 

Village Boudreau, Dorchester (N ouveau Bruns-
wick). Oomrnission geologique. 

Gres fin brun } (T . b 'f' ) 
G 

, , . erra1n car on1 ere . 
res a gros gram rouge 

North Esk (NouveauBrunswick). Joseph Good­
fellow. 

Pierre de construction. 
Wallace (comte de Cumberland Nouvelle-Ecosse.) 

R. B. H etttstis. 
Gres fin gris brunatre (Terrain carbonifere). 

Ruisseau Johnston (Glenville, Ncuvelle Ecosse). 
G. 0. Davidson. 

Gres fin gris brun~tre (Terrain carbonifere). 
tle Newcastle (Colombie Britannique). Oie. Oha?'­

bo·nniere cle Vancm~ver. · 
Gres gris clair (Terrain cretace). 

N anaimo (Colombie Britannique ). Oie. Cha'rbon­
niere de Vamcouve1'. 

Gres, fin, brun clair (Terrain cretace). 

GRANITE, SYENITE, ET GNEISS. 

65. ile Forsyth ou Barrow (Prov. d'Ontario). R. Fm·­
syth, 1Jfont1·eal. 

Granite amphibolique (Terrain laurentien), 
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66. 

67. 

68. 

69. 

70. 

71. 

72. 
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!le Forsyth ou Barrow (Prov. d'Ontario). R. For;·­
syth, lJI ontreal. 

Monument de granite amphibolique. 
Grenville (Prov. de Quebec). Ill.; 1. Commission 

geologique. 
Syenite a grain fin (Terrain laurentien). 

Grenville (Prov. de Quebec). V.; 2. Commission 
geologique. 

Syenite (Terrain laurentien). 
Grenville (Prov. de Quebec). V. 2. Commission 

geologiq~te. 
Gneiss (Terrain laurentien). 

St. Joseph Beauce (Prov. de Quebec). Oon~mission 
geologique. 

Granite fin, gris (groupe de Quebec). 
:Montreal (Prov. de Quebec). Commission geo­

logique. 
Syenite grise (Trouvee dans une coupe des 

calcaires de Ohazy). 
Barnston (Prov. de Quebec). Oorrt-mission geo­

logique. 
Granite gris (Terrain devonien). 

Victori<t (Oolombie Britannique). Oomrnission 
geologique. 

Syenite, provenant d'un bloc glaciaire. 

Si on considere I' etendue geographique du Canada et le 
grand nombrc de formations geologiques qui y sont repre­
sentees, on doit naturellement s'attendre a rencontrer aussi 
une notable variete de pierres a batir. Tel est en effet le 
cas en ce qui concerne la majeure pm·tie du territoire 
canadien. N eanmoins, lf's prairies du nord-ouest ne con­
tiennent que peu de pierres et de bois, et l'on doit suppleer 
a leur absence par la brique fabriquee avec l'argile ordi­
nairement tres abonclante dans ces contrees. 

CALCAIRES. 

Les roches d u systeme Laurentien . .n' ont ete encore que 
fort peu employees pour la construction, quoique la plupart 
d'entr'elles soient de bonne qualite et d'un emploi avan­
tageux. Quelques uns des calcaires sont representes par la 
serie de numeros, commen9ant a 29 et finissant a 33 inclu­
sivement. Le No. 31 provenant de Lanark, appartient 
comme les marbres d'Arnprior, a une couche qui parait avoir 
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plus de mille pieds de puissance. Ces calcaires sont, a leur 
base, divises en lits tres minces, et forment de lu.rges dalles; 
les couches augmentent emmite graduellement d'epaisseur 
jusqu'a trois pieds, et donnent alors des blocs de grosse 
dimension. Ces materiaux ont ete employes, mais en petite 
quantite, dans la construction des villes de Lanark et de 
Perth. 

Les echantillons 32 et 33 sont tires du bane de Grenville. 
Ce calcaire varie beaucoup de nature clans differentes parties 
de la formation. L'une et l'autre des deux especes repre­
sentees ont servi a la construction des piles des ponts du 
chemin de fer" de Quebec, Montreal et Ottawa." 

Les calcaires et les clolomies du groupe de Quebec peuvent 
etre avantageusement employes, dans beaucoup de cas, 
comme pierre a batir. Le No. 24 est un specimen d'une 
variete qui, dans certaines constructions de Montreal, forme 
un contraste agreable avec les calcaires gris du groupe de 
Trenton. Le No. 37 provient de la formation calcifere dont 
plusieurs lits donnent des materieux durables quoiqu'en 
general peu epais et souvent difficiles a tailler. Plusieurs 
des lits de cette formation sont calcaires, mais la plupart 
d'entre eux sont probablement dolomitiques. 

Sous le rapport de la durec et de la couleur, et pour la 
facilite avec laquelle on les travaille, les calcaires du 
groupe Trenton (formation de Chazy, Birdseye, Black river 
et Trenton) fournissent incontestablement les plus avanta­
geuses de toutes les pierres a batir du Canada. Des car­
rieres consiuerables ont ete ouvertes tant clans la province 
de Quebec qu'a l'est de celle d'Ontario. 

On s'est servi de la roche de la. formation de Chazy, a 
Terrebonne et a Caughnawaga pour la construction des 
vannes, etc., du canal Lachine. Les calcaires gris fonce 
de la Pointe Claire (No. 42) ont ete employes clans la con­
struction des piles dn pont Victoria, a Montreal. Les roches 
des formations de Chazy et de Trenton sont entrees pour 
une grande part clans la construction des villes de Quebec) 
Montreal et Ottawa. 

DOLO:MIES. 

Les dolomies se trouvent clans un grand nombre de 
localites, mais plus particulierement clans la province 
d'Ontario, et se rattachent, pour la plupart, a la formation 
de Niagara (No. 47 et 48 ). Quoiqu'il y ait du calcaire a 
la base, cette formation est essentiellement dolomitique. 
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La formation Guelph qui suit la, formation de ~iagara est 
aussi dolomitique, et se compose de dolomies pures, un peu 
poreuses, mais neanmoins tres coherentes. Les roches 
de ces deux formations sont ordinairement d'une teinte 
gris, clair ou brunatre, comme le montrent les specimens 
exposes. 

L'echantillon No. 46, de Beckwith, ~Prov. d'Ontario) 
est un specimen de la belle dolomie brune de la formation 
calcifere. On peut l'obtenir en blocs assez considerables. 

GRES. 

Les gres exposes proviennent de sept differentes forma­
tions geologiques. Les Nos. 51 et 52 representent deux 
varietes communes de la formation de Potsdam qui ont 
fourni la plus grande partie des pierres employees a 
la construction du palais du Parlement a Ottawa. La 
pierre dn Cap Rouge, pres Quebec, de la formation appelee 
Sillery, se trouve en lits epais dans le voisinage de Quebec, 
ou elle a ete appliquee a de nombreux usages. Les Nos. 
54 et 55 sont des echantillons de gres de la formation de 
Chazy. Le Palais de justice de la ville de Pembroke (Prov. 
d'Ontario), est construit en pierre semblable8 au premier de 
ces deux specimens. 

Parmi les gres carboniferes de la N ouvelle-Ecosse et 
du Nouveau-Brunswick, un certain nombre de lits fournis­
sent d'excellents materiaux de C('nstruction et aussi des 
pierres a meuJes. On en extrait de grandes quantites, et, 
en outre de ce qui est employe a la consommation locale, 
plusieurs millions de tonnes sont cxpcclies annuellement 
aux Etats-Unis, aux lles du Prince Edouard, de Terre­
neuve, etc. 

Les carrieres les plus importantes de la Nouvelle Ecosse, 
en raison de la quantite de pierre qu'on en retire, sont 
celles de Wallace, dans le comte de Cumberland; elles 
ont expedie, pendant le cours de l'annee derniere, deux 
mille cent quatre-vingt-sept tonnes de pierre de taille, 
evaluees a sept mille six cent trente-cinq dollars (38,175 
francs), plus mille neuf cent trois tonnes de pierre brute 
et trois cent vingt-cinq de cailloux. 

On a fait dernierement, pour l'agrandissement du 
canal St. Pierre, un contrat de dix mille toises de pierres 
de taille sortant des carrieres de St. Andre et du Grand 
Bras d'or. C'est un gres du millstone grit; il est d'un 
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beau grain, tres solide, mais expose a l'air il est quelquefois· 
susceptible de se piguer. 

Les expeditions de pierres pour les Etats-U nis se font au 
Nouveau-Brunswick bien plus qu'a la Nouvelle-Ecosse. 
Les carrieres Boudreau, par exemple, ouvertes en 1857, ont 
produit depuis lors de cinq a sept cents tonnes annuelle­
ment et celles nommees Caledonia, a Rockland, donnent 
aussi, chaque annee, de quatre a six mille tonnes de pierres. 
N ombre d'autres carrieres en expedient aussi de grandes 
quantites. Cette pierre du N ouveau-Brunswick qui passe 
aux .Etats-U nis comme provenant de la N ouvelle-Ecosse, se 
vend a Boston environ quinze dollan:j (75 francs) la tonne 
de dix -sept pieds cubes. 

Les echantillons 63 et 64 sont des gres cretaces carboni­
reres de l'ile Vancouver qui peuvent fournir, en abondance, 
des materiaux de construction, des paves, etc. 

GRANITES, SYENITES, ETC. 

Il existe sur differents points du territoire canadien 
d'innombrables varietes de granites, de syenites, de gneiss, 
de diorites, etc., qui peuvent etre avantageusement em­
ployes, la plupart du temps, comme materiaux de con­
struction on d' ornementation. Le No. 72 provient d'un 
bloc erratique des environs de Victoria (Colombie Britan­
nique) et represente une varjete que l'on rencontre souvent 
le long des c6tes du Pacifique, da.ns cette province. 

A l'est des ~Iontagnes rocheuses on ne trouve pas de 
roches granitiques jusqu'aux confins des terrains huro­
niens et Jaurentiens, rnais au dela de ceux-ci, vers l'est, 
elles se presentent en grande quantite clans les provinces 
d'Ontario, de Quebec, du N ouveau-Brunswick, et de la 
N ouvelle-Ecosse. 

Les gra,nites ou syenites de la formation laurentienne, sont 
ordinairement rouges ou rougeatres, tandis que ceux des for­
mations plus recentes sont le plus souvent gris. Le monu­
ment expose par M. Forsyth est un superbe specimen de 
granite laurentie_n. Les elements qui le composent sont 
le feldspath orthoclase rougeatre, le quartz gris bleu, souvent 
opalin, une petite quantite d'amphibole noire ou noir ver­
datre, et generalement anssi un peu de mica. Cette pierre 
est susceptible de prendre un beau poli et se prete a des 
usages nombreux. La carriere de M. Forsyth est situee 
clans l'ile Barrow ou Forsyth, sur le fieuve St. Laurent, 
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en face de la ville de Gananoque, province d'Ontario. 
Depuis quatre a cinq ans on en a extrait une quantite 
considerable de pierre et c'est, du reste, jusqu'ici la seule 
c~rriere de granite de quelqu'importauce dans cette pro­
vince. 

Les numeros 66 et 67 proviennent d'un massif de syenite 
des terrains laurentiens a Grenville, province de Quebec, 
d'environ 36 milles carres de superficie. Les syenites 
qui different beaucoup entr'elles quant a la couleur et a la 
texture, peuvent fournir de beaux blocs de pierre dans 
chacune de leurs varietes. Sir William Logan a suppose 
qu'elles etaient d'~ge pre-silurien. 

Le No. 68 est Ull specimen de gneiss des memes regions et 
represente une des nombreuses varietes qu'offre la formation 
laurentienne clans son large developpement. 

Le No. 71 est un echantillon J'un beau granite de 
l'epoque devonienne tres commun a Barnston, Stanstead, et 
dans plusieurs autres localites des cantons de l'est de la 
province de Quebec. Il est compose de feldspath blanc, de 
qnn.rtz blanc, et de mica noir. Il peut se tailler facilement et 
acquerir un beau poli. Comme il est facile de l'extraire en 
blocs d'une grande dimension il est tres apprecie pour la 
construction des monuments, et donne lieu a un commerce 
qui s'accroit chaque jour. 

Les granites et les syenites du N ouveau-Brunswick 
convrent une superficie considerable, et presentent aussi de 
nombreuses varietes dans leur texture et leur couleur. 
Cellea qui appartiennent aux formations les plus anciennes 
et que l'on suppose etre de l'epoque du silurien inferieur, 
sont ordinairement de couleur gris-sombre, tandis que celles 
dont l'age est plus recent et probablement devonien oscillent 
entre le gris ou le rose pale, le jaune fonce, et le rouge 
clair et sont souvent porphyriques. Ces deux types 
differents fournissent d'excellents materianx de construc­
tion. Mais en raiaon des demandes que l'on fait des 
granites rouges, ceux-ci Ront plus particulierement exploites 
dans les carrieres ouvertes a St. Georges, comte de Char­
lotte. M. C. Ward, artiste canadien, attache au journal 
"Illust'rated London News," decouvrit ces granites en 
1872 pendant une excursion de peche qu'il faisait au lac 
Utopie. 

Maintenant les carrieres de St. George sont exploitees 
par la " Qie des granites rouges de la Baie de Fundy," 
par 1IM. Milne, Coutt, et Qie, et MM. Taylor, Black et Qie, 

Le tableau suivant donne le nombre d'hommes employes 



92 

et la quantite de ma,tieres produites en 1877, a chacune de 
ces carrieres :-

Noms des Compagnies. 

I 
Nombre I des 
Ouvriers. 

Cie. des granite3 rouges de la Baie de 50 
Fundy. 

Milne, Coutt ~t Cie. - - - 7 
Taylor, Black et Cie. - - 4 

Total - - fil 

Pierre 
brute. 

Tons. 
500 

70 
50 

620 

Pierre 
polie. 

Tons. 
300 

50 
30 

380 

I 
Valeur 

en 
Dollars. 

22 000 

5 000 
3 000 

30 000 

c; La, compagnie des granites rouges du N ouveau-Bruns­
wick," dont le siege est a St. Jean, emploie anssi la pierre 
de St. George qui sert a. fabriquer de 150 a 200 monuments, 
en outre de .500 a 700 colonnes de petites dimensions par 
an. Les monuments sont ordinairement destines a la pro­
vince d'Ontario, tandis que les colonnes f\ont exportees a 
New York et a Philadelphie. Dans le cours de l'annee 
1877, 200 a 400 tonnes de QTanites SOrtirent de CeS ateliers. 

Dans la. Nouvelle-Ecoss'e des granites apparaissent a 
travers les roches de differentes epoques geologiques. Ceux 
qui existent dans les series auriferes des cotes del' Atlantique 
se composent generalement d'un feldspath blanc ou plus 
rarement couleur de chair, associe a des quartz gris ou 
blancs et a. des micas gris ou noirs. Ils varient beaucoup 
en texture, et quelquefois deviennent porphyro'ides. Quel­
ques uns ont ete introduits clans la construction des edifices, 
l'ornementation des monuments, etc. D'apres le docteur 
Dawson, les granites qui en d'autres regions de la province 
traversent des roches siluriennes superieures ou les assises 
devoniennes renferment un feldspath moins resistant, et se 
decomposent plus rapidement que les precedents. Les 
banes qui existent a la montagne Cohequid, a Coxheath, 
clans l'ile du Cap Breton, a Boisdale, et a Ste. Anne Hills 
pourraient a,ussi probn.blement fournir des granites ou des 
syenites de bonne qualite. 

LABRADORITE. 

C3tte roche se trou ve principalement dans la province de 
Quebec, mais le plus souvent sur des points d'un acces peu 
facile. On en voit un grand nom bre de larges blocs epars 
9a et la dans Je vo1sinage de Grenville et d'autres localites 
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situees sur les rives de l'Ottawa et duSt. Laurent. Quelque­
fois, par exemple drms le canton de Rawdon, la roche offre un 
beau grain homogene, mais clans le canton d'Abercombie 
OU eJ]e forme de Veritables montagnE'S, elle presente une 
pate compacte principalement composee de Jabradorite avec 
des masses irregulierement intercalees du meme feldspath. 
Oelles-ci ont parfois plusieurs ponces de diametre et pro­
duisent de tres beaux reflets irises. Oette roche n'a ete 
que rarernent employee a Ja construction des edifices 
quoiqu'elle y soit particulierement propre. Elle n'est pas 
tout a fait aussi dure que le granite, mais elle prend aussi 
un beau poli, et peu t et re avantageusement utilisee clans 
l'architecturc decorative. Elle appartient tt la formation 
laurentienne. 

MARBRES. 

0ALCAIRES. 

4. Grenville (Prov. de Quebec.) Comrnission geologique 
MarbTe blanc jaunatre (Laurentien). 

6. Grenville (Prov. de Quebec.) Commission geologique 
Marbre serpentineux vert et blanc (Laurentien). 

10. Grenville (Prov. de Quebec). Corr&rnission geologique. 
Marbre serpentineux bigarre vert et blanc. 

11. Arnprior (Prov. cl' Ontario). Commission geologique. 
Marbre veine gris. 

208. 1Jn pied cube du marbre ci-dessus, poli (Laurentien). 
301. Arnprior (Prov. cl' Ontario). T. Sornerville. 

lVTonument de marbre de Arnprior, evalue a trois 
cent dollars (1,500 fr.). 

13. Elzevir (Prov. d'Ontario). Corn?nission geologique. 
Marbre blanc (Laurentien). 

3. !St. Arrnand (Prov. de Quebec). Corn1nission geolo-

l gique. 
Marbre blanc grisatre (groupe de Quebec). 

12.~ Marbre gris bigarre a veines jaunatres (groupe de 

\ 
Quebec). 

15. Marbre gris tachete de blanc (groupe de Quebec). 
22. L Marbre noir (groupe de Quebec). 

5. St. J oseph de la Beauce, Prov. de Quebec). Cornrnis­
sion gevlogique. 

Marbre rouge veine de blanc (groupe de Quebec). 
20. Kingsey (Prov. de Quebec) I. 3. Commission geo­

logique. 
lVIarbre raye, rouge veine de blanc (groupe de 

Quebec.) 
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1. St. Li.n (Prov. de Quebec). Com'irdssion geologique. 
Marbre fossilifere rouge (formation de Chazy). 

18. L'Orignal (Prov. de Quebec). Cmnrnission geolo-
gique. 

Marbre gris, tres fossilifere (formation de Chazy). 
14. :Montreal (Prov. de Quebec). Com?nission geologique. 

Marbre gris (formation de Chazy). 
17. !le des Esquimaux (groupe Mingan, Prov. de Quebec). 

Commission geologique. 
Marbre couleur feuille morte (formation de Chazy). 

7. Caughnawagha (Prov. de Quebec). Comrnission 
geologique. 

Marbre fossilifere gris, mouchete de rouge (forma­
tion de Chazy). 

8. Cornwall (.Prov. d'Ontario). CO?nmission geologique. 
Marbre noir (formations de Bird3eye et de Black 

River). 
21. Dudswell (Prov. de Quebec). VII. 22. Commission 

geologique. 
Marbre couleur m·eme, veine de jaune (terrain 

devonien). 
2. !le Texada (Colombie Britannique). Cmnmission geo-

logique. . 
Marbre gris, tachete et veine de noir (Terrain car­

bonifere). 
9. Marbre blanc grisatre, veine de brun (Terrain car­

bonifere). 
19. Bloc de calcaire serpentineux de 4 pouces cubes. 

SERPENTINES. 

184. Melbourne (Prov. de Quebec}. Commission geolo-
gique. 

Deux colonnes de Rerpentine polie (groupe de 
Quebec). 

23. Orford (Prov. de Quebec). A. 7. Commission geolo­
gique. 

Serpentine couleur prune, a veines blanc-verdatre 
(groupe de Quebec). 

24. Orford (Prov. de Quebec). VIII. b. Commission geo­
logique. 

Serpentine brechiforme verte et grise, tachetee de 
blanc (groupe de Quebec). 
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25. Orforcl (Prov. de Quebec). XVIII. ; 15. Co?nmis­
sion geologi que. 

Serpentine vert clair, tachetee de vert fonce, 
a veines bhnches et jaunes (groupe de 
Quebec). 

26. Melbourne (Prov. de Quebec). VI.; 22. Com?nis­
sion geologique. 

Serpentine vert fonce, tachctee de vert clair 
(groupe de Quebec). 

BRECHES. 

16. D'une des Iles Ballinac (Colombie Britannique). 
Commission geologique. 

Plaque de breche volcanique, polie. 
28. Kingsey (Prov. de Quebec). X.; 3. Co?TI/rrdssion 

geologiq-ue. 
Breche vert fonce. 

Les echantillons de cette collection representent quelques 
unes des nombreuses varietes de marbre susceptibles d'em­
plois decoratifs, que l'on rencontre enrdifferentes parties du 
territoire canadien. Presque tous proviennent de la surface 
meme de couches a fleur de terre ; ils ont ete exposes aux 
influences meteorologiques, et doivent etre naturellement de 
qualite inferieure a ceux qu'on aurait extrait d'une plus 
grande profondeur. Cinq de ces echantillons de calcaire 
cristallin de la formation laurentienne appartienncnt a des 
assises qui peuvent, sur divers points, fournir des quantites 
considerables de marbre; ceux-ci sont, il est vrai, generale­
ment d'un grain un peu gros et contiennent parfois des 
mineraux etrangers, tels que de l'am])hibole, du pyrox(me, 
du mica, etc. Dans un certain nombre de localites on a 
tente !'extraction de ces marbres, mais il n'y a encore que 
la carriere d'Arnprior, dans la province d'Ontario, qui ait 
donne des resultats satisfaisants. Les marbres y sont diverse­
ment nuances de gris ou de blanc, et ces teintes variees sont 
dues a une proportion plus ou moins grande de graphite. 
L'analyse d'un echantillon provenant du mcme lit, a Lanark, 
a quelques milles cl'Arnprior, a montre que les marbres gris 
contiennent plus de magnesie que les varietes blanches, 
celles-ci n'en ayant que 8·32 pour cent, tandis que les 
premieres en accusent jusqu'a 20·57 pour cent. Les marbres 
d'Arnprior sont souvent employes dans la construction 
des monuments. On s' en est servi aussi pour la decoration 
interieure des edifices du Parlement, a Ottawa. 



Les echantillons de calcaire S3rpantineux de Grenville 
(du No. -tau No. 10), ont ete extraits d'une assise connue 
sous le nom de '~Lit Grenville," et qui, d'apreH l'e&timation 
de Sir \V. Lngan, offre une cpaissenr moyenne de sept cent 
einquante pieds. 

Les calcaires clu groupe de Quebec ont generalement le 
grain plu ~ fin que ceux: d ,~ la formation laurentienne, et 

. plusieurs cl'entr'eux_ peuvent etre utilise .~ aux memes usages 
que les marbres; tel., sont, par exemple, ceux: q uc represen­
tent les specimens 3, 5, 12, J 5, 20 et 22. 

I.~e marbre noir de St. Armand a ete exploite sur une 
petite echelle, depuis plusieurs unnees et exporte aux Etats 
Unis. ~fa.is il a cesse d'etre demande depui.s l'ouverture de 
carrieres considerables, clans l'etat deN ew York. Quelques 
varietes de couleur claire ont ete employees a Montreal pour 
des decorations architecturales. 

Le marbre rouge de St. J oseph se trou ve pres de la 
riviere St. Guillaume, a quarante cinq milies au sud de 
Quebec, et forme une couche de dix a quarante pieds 
d'epaisseur, associee a des schistes rouges et a des gres. 
L'exploitation n'en a jamais ete tentee d'une maniere re­
guliere, mais il est probable qu'elle pourrait s'effectuer avec 
succes, d'autant plus que ces marbres sont clans le voisinage 
de la ligne du chemin de fer de Levis a Kennebec, actuel· 
lement en construction. 

Les calcaires des formations· de Chazy et de Trenton, 
ainsi q_u'il en a deja ete fait mention, sont employes dans 
diverses localites comme pierre a batir et parfois aussi 
comme marbre. Ils sont ordinairement d'une teinte grise 
et quelquefois mouchetes cle rouge, comme ceux de Caugh­
nawagha, par exemple. Plus rarement, la pierre, telle que 
celle de St. Lin, a trente milles de Montreal, est d'une 
nuance rouge uniforme. La plaquette qui provient du 
marbre de l'Orignal doit ses mouchetures a des coquilles du 
genre des atrypes. 

Le No. 8 est un specimen d'un marbre noir des forma­
tion de Birdseye et de Black River. Il existe aussi du 
marbre de meme genre et de meme age a Pointe Claire, sur 
l'ile de Montreal. 

Le calcaire de Dudswell (No. 21) est ra.pporte a l'epoque 
devonienne ; mais il ne semble pas etre de formation aussi 
recente. Il fournit de tres belles varietes de marLres, mais 
n'a encore ete exploite que comme pierre a chaux . 
. Les n1arbres de la Colombie Britannique proviennent de 
l'ile Texada, clans la Baie Georgienne ou les ca]caires cris­
tallins que l'on croit etre de l'age carboni!ere sont lar-
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gement developpes, et contiennent des dep6ts importants 
d'excellent minerai de fer magnetique. Des calcaires qui 
peuvent aussi fournir du marbre, existent a la montagne 
Mark, sur l'ile de Vancouver, a Metla-Catla bay et dans 
d'autres localites. . 

Les serpentines (No. 23 a 26) appartiennent au groupe de 
Quebec; elles proviennent d'un massif largement developpe 
sur la rive sud du St. Laurent, et qui renferme de nom­
breuses variete~. 

Quelques unes d'entre elles, ne presente;nt aucune sub­
stance etrangere, tandis que d'autres sont melangees de 
calcites, de dolomies et plus rarement de magnesite. 
En general, elles sont plus foncees et plus riches en fer que 
les serpentines de la. formation laurentienne. Les analyses 
demontrent qu'elles contiennent du chr6me, souvent du 
nickel, et quelquefois du Cobalt. On n'a constate la presence 
de ces metaux dans aucune des serpentines laurentiennes, 
quoiqu' on en a it trouve des traces dans des serpentines 
rapportees au terrain huronien et qui apparaissent au lac 
Mistassini, entre le St. Laurent et la Baie d'Hudson, aussi 
bien qu'aux environs du lac Abbitibbee et sur la riviere 
Montreal au nord de la baie Georgienne. 

La plupart des marbres exposes proviennent, on le voit, 
des provinces de Quebec et Ontario, neanmoins, la Nouvelle­
Ecosse et le N ouve~m-Brunswick en pourraient fournir 
aussi de nombreuses varietes. Aujourd'hui, il n'y a pas 
une seule carriere de marbre regulierement exploitee sur 
toute l'etendue du territoire canadien, les demandes sur 
cet article etant faibles, et la facilite offerte a !'impor­
tation considerable. 

ARDOISE. 

209. Carriere d'ardoise deN ew Rockland (Prov. de Quebec). 
0. S. DTummond, Montreal. 

25. Echantillons d'ardoise a couverture, grandeurs assor-
ties. 

a. Pierre de foyer. 
b. Rayon de bibliotheque. 
c. Bassin. 

119 Carriere d'ardoise de Rankin Hill (Prov. de Quebec). 
John Stewo.~1·t, Acton Vale. 

Echantillons d'ardoise rouge et verte. 
Autant qu'on en a pu juger, l'ardojse ne se rencontre 

jamais dans le~ roches laurentiennes. du Canada., Dans ~es 
terrains huron1ens on en a quelquefms observe, dune qu~hte 

I !;188. G 



inferieure, mais il est probable que des varietes plus avan­
tageuses doivent se trouver clans la serie de Nipigon ou 
dans le haut de la serie cuprirere du lac Superieur. TelleR 
sont, par exemple, celles qui existent sur la rive est du lac 
Nipigon, sur la riviere Kaministiquia, aux iles Ardoises et a 
1' An se a la bouteille. 

Dans la province de Quebec, au sud du fleuve St. Laurent, 
des schistes argileux sont largement developpes dans le 
terrain silurien superieur et inferieur. Ils ont ete exploites 
en differentes localites comme ardoises. D'apres MM. 
Mathew et Bailey, un banc ardoisier qui traverse le nord dq 
comte Charlotte et I' est du comte Queen (N ouveau Bruns­
wick) produit une ardoise gris pa1e tres convenable pour 
les couvertures. Dans plusieurs localites de cette province 
on rencontre aus8i l'ardoise, dit-on, soit dans les roches 
siluriennes superieures, comme a la riviere Nipisiquit, soit 
dans les terrains de l'epoque devonienne, comme a l'est de 
St. Jean. Mr. Dawson estime qu'il existe de l'ardoise de . 
bonne qualite dans les roches siluriennes superieures de la 
N ouvelle-Ecosse, a New Oanaan, et sur la riviere Middle, 
comte de Pictou. On exploite encore l'ardoise pres de la 
riviere Jay, comte d'Halifax, ainsi que dans le canton de 
Douglas, corn te de Hants. 

Les carrieres d'ardoise les plus importantes de la pro­
vince de Quebec, les seules qui soient exploitees d'une 
maniere reguliere, depuis longtemps, sont celles de New 
Rockland et de Melbourne, toutes deux dans le canton de 
Melbourne et distantes l'une de l'autre d'environ deux 
milles. La premiere est situee a deux milles sud-ouest de 
la gare de Richmond, sur le chemin de fer du Grand Tronc, 
a cinq cents pieds au-dessus de la riviere St. Franc;ois. En 
exploitation depuis 1858 elle est maintenaut profonde de 
145 pieds, longue de 300 et large de 140. On a du, de 
plus, pratiquer, pour l'ecoulement des eaux, deux galeries 
dont l'une a quatre cent cinquante et l'autre de trois cent 
soixante-quinze a quatre cents pieds de long ; la premiere 
est a cent vingt pieds et la seconde a cent quatre-vingt-dix 
pieds de profondeur. L'ardoise est extraite au moyen de 
quatre maringottes elevant chacune trois tonnes et demi, 
avec une vitesse de deux cents pieds a la minute. Les 
cables employes sont en acier, et ont cinq-huitiemes de pouce 
de diametre. En 1874, on construisit un moulin, pres des 
carrieres, pour fabriquer des dalles, des pierres a foyer, des 
tables de billard, des tableaux d'ecole, etc. Il contient 
onze machines, dont la plus puissante pese environ six tonnes. 
L'eau est seule employee, aussi bien pour mouvoir les cables 
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que les machines. Une turbine est placee a 2,500 pieds de 
la carriere, et le mouvement est transmis par des cables de 
fer d'un demi pouce, marchant avec unc vitesse de soixante 
milles a l'heure. Ces cables s'enroulent sur des poulies, de 
huit pieds six pouces de diametre, qui font deux cents tours 
par minute ; elles" ont placees a des intervalles de cinq 
cents pieds, de sorte que la distance totale comporte cinq 
cables sans fin. Cette methode parait avoir donne les 
resultats les plus satisfaisants. Le nomtre d'ouvriers em­
ployes en moyenne a cette carriere, pendant les cinq 
dernieres annees, est d'environ quatre-vingt-dix, dont 
quatre seulement sont affectes au service du moulin. Pen­
dant qu~lque temps, la production annuelle des ardoises 
a couverture a ete de mille a huit mille carres,* mais 
main tenant (Avril 1878) on en fabrique environ douze cents 
ca1Tes par mois. L'annee derniere, huit mille ca'J'res 
ont ete exportes a Liverpool (Angleterre), et !'intention de 
la compagnie qui exploite ces carrieres serait d'en expedier de 
huit a dix mille Ca'i'res cette annee. Le fret pour Liverpool, 
chargementcompris, est de douze a seize shellings par tonne, 
chaque tonne representant quatre caTres -et la meilleure 
qualite peut etre vendue a raison d'une livre seize shelHngs 
le caTre (environ 45 francs). Les ardoises de cette carriere, 
comme toutes celles du reste qui proviennent dn meme lit, 
sont d'un noir bleu ou rougeatre, minces, polies, a la fois 
tres fortes et tres elastiques. 

La carriere l\felbourne est situee environ a un mille et 
demi a l'ouest de la riviere St. Fran<;ois et a quatrP­
cent cinquante et un pieds au-dessus du uiveau de cette 
riviere . . Elle est exploitee, depuis dix-huit ans, et est 
maintenant profonde de cent cinquante pieds, longue de 
trois cents et large de cent. La quantite d'ardoise qu'elle 
produit varie en raison de la demande. En 1875 elle en 
a fabrique trois mille carrres et quatre mille pendant 
chacune des deux annees qui ont suivi. Les ardoises y sont 
classees en qualite extra, premiere qualite et seconde qualite, 
dont les prix sont respectivement de vingt-cinq, vingt, et 
quinze francs le carrre livre a la gare du chemin de fer, a 
Richmond. 

Le lit arJoisier sur lequel est etablie cette carriere est 
vertical et large d' environ un quart de mille. Il fut 
originairement rapporte par Sir William Logan au groupe 
de.Quebec, parcequ'il se trouvait en contact a.vec la serpen­
ti~e clans plusieurs endroits. l\lais d'apres les dernieres 

* Le carre d'ardoitie cou-vre une superficie de cent pieds carres. 

G 2 
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observations fa.ites par Mr. J ames Richardson, il est con­
sidere mttintenant comme faisant pa.rtie des series siluriennes 
superieures (" Geologie du Canada," 1866, p. 44). Le meme 
lit traverse les cantons de CleYeland et de Shipton; dans 
l'un et l'autre il cxiste depuis longtemps-des 1854, dans le 
canton de Cleveland-un certain nombre de carrieres. 
L'une d'elles, situee sur le sixieme lot du quatrieme rang du 
canton de Shipton, a fourni, pendant plusieurs annees, des 
ardoises d'ecole fabriquees par la "Compagnie des Ardoises 
d'Ecole de Danville." 

Les echantillons d'ardoise rouge et verte portant le 
numero 119, proviennent de la carriere Rankin Hill, clans 
le canton d' Acton, environ a quatre milles a l'est de la gare 
d'Acton V n.le, sur le chemin de fer "Grand Tronc." Cette 
carriere ouverte seulement en Juin 1875, dut etre fermee 
l'automne dernier en raison du peu de demandes et du bas 
prix des ardoises qui, apres s'etre vendues d'abord de trente 
a trente-trois francs le GCl/i'l'e, eLaient tombees a guinze ou 
dix-huit francs quelque temps avant la cessation des travaux. 
Cette carriere, qui a environ cent cinquante pieds de 
longueur, soixante de largeur, et seulement trente-cinq a sa 
plus grande profondeur, employait quarante hommes, et a 
produit six cents ca1'1'es d'ardoises clans le cOlus de l'annee 
1877. 

Parmi les nombreuses localites susceptibles de donner des 
ardoises, clans la province de Quebec, on peut citer Frampton 
Halifax, Durham, Ely, Orford, Brompton, West bury, Tring, 
et le voisinage des rivieres du Loup et du Marsouin. 

Sur la partie du continent qui avoisine le Pacifique, on a 
constate qu'il existait de l'ardoise clans les roches du 
"Groupe Boston Bar," mais il n'est pas etabli qu'elle soit 
propre a faire de l'ardojse a couverture. 

CHAUX COMMUNE. 

221. Kincardine (Prov. de Quebec). Levi LetzoifJ. 
Chaux. 

217. Ste. Mary's. (Prov. d'Ontario.) TVhitson et Slater. 
Chaux. 

218. Galt. (Prov. cl' Ontario.) Mess. Ballcttntyne. 
Chaux. 

216. Guelph. (Prov. d'Ontario.) R. Ernsly. 
Chaux. 

215. Arnprior. (Prov. d'Ontario.) TVilliam Baker. 
Chaux. 

220. 1viontren1 (Prov. de Quebec). G. A. Garvies. 
Chaux. 
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219. St. Jean (~ouv. Brunswick). John JlfcGarrvie, 
Chaux. 

222. Pugwash (N ouv. Ecosse ). Davicl Douglass. 
Chaux. 

Le No. 215, des echantillons precedents, a ete produit 
par des calcaires laurentiens, mais :il n'est pas egal en 
qualite a ceux que donnent les calcaires de la meme epoque 
dans plusieurs autres localites. Le No. 220 provient des 
calca:ires du groupe Trenton qui fournit ]a plus grande 
partie de la chaux employee a Montreal, Quebec, Ottawa 
et pour d'autres villes des province de Quebec et d'Ontario. 
En quelgues points de cette derniere province, les C1.1lcaires et 
les dolomies des epoq ues silurienne superieure et devonienne 
produisent une chaux tres blanche et d'excellente qualite. 
Le No. 221 a ete fait avec du calcaire de la formation 
Onondaga, les Nos. 216 et 218 avec des dolomies de la 
formation de Guelph, et le 217 avec des calcaires du group 
co?·niferous. Le calcaire qui a donne le No. 222 de 
Pugwash, N ouvelle-Ecosse, d'ou on tire la, plus grande 
partie de la cbaux employee dans cette province, appartient 
a la formation carbonifere :inferieure. Sur l'lle du Cap 
Breton, on fait aussi une quantite considerable de chaux 
avec Jes roches plus anciennes, connues sous le nom de 
ca.lcaires de la riviere George. 

Au Nouveau-Brunswick les calcaires cnrboniferes sont 
souvent tres impurs, cependant on les emploie a faire 
de la chaux pour l'usage local. D'autres sont supposes ap­
partenir a l'epoque huronienne, mais les plus importants 
sont ceux de l'epoque laurentienne, dans le comte de St. Jean, 
qui sont exploites sur une grande ecbelle et produisent de 
]a chaux d'excellente qualite. 

CHAUX HYDRAULIQUE. 

25~. Georgetown (Prov. d'Ontario). Com/tnission geo­
logique. 

Ciment hydraulique. 
261. Limebouse (Prov. d'Ontario). Com'mission gf.n­

logiq~w. 
Ciment hydraulique. 

204. N epean (id). Com/Jnission geologique. 
Chaux hydraulique a ciment hydraulique (fcn·­

?nation Chazy). 
2G8. Ramsny (id.) Co1mnission Geologique. 

Pierre a chaux hydraulique, (fornLation Ohazy). 
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263. Arthabaska (Province de Quebec). Oo?nrnission 
geologique. 

CimeHt hydraulique. 
260. Quebec (St. John's Ward). Q.A. Gauvreau et Oie. 

Ciment hydraulique. 
205. Gran de Coupe (Gaspe) (Prov. <le Quebec). Corn­

mission geologique. 
Pierre a chaux hydraulique. (Formation 

Riviere Huuson). 
Ou a reconnu clans plusieurs localites l'existence de 

calcaires impurs et de dolomies propres a ]a fabrication des 
ciments hydrauliques, et il est supposable qu'il en existe 
beaucoup. 

Les echantillons exposes proviennent tous des provinces 
d'Ontario et de Quebec ou une grande quantite de ciment a 
ete fabriquee. . 

Les calcaires qui ont don ne les Nos 259 et 261 
appartiennent a un lit de la formation Clinton (silurien 
superieur), et produisent, dit on, de bon ciment, quoiqu'il 
ne vaille probablement pas celui fabrique a Thorold, pres 
de Ste. Catherine, d'une dolomie brune qui se trouve a 
peu pres clans le meme horizon geologique. 

Le No. 204 est d'un lit de la formation Chazy a N epean, 
pres d'Ottawa, qui produit un ciment dont l'usage est 
tres repandu en raison de sa force et de sa duree. Le 
No. 268 provient de la m&me formation. 

Le No. 263 a ete fait d'un calcaire du groupe de Quebec 
a Arthabaska, clans les cantons de l'est de la province de 
Quebec, et le No. 260 d'un calcaire noir bleuatre, a Quebec, 
dont MM. Gauvreau et Cie ne fabriquent pas moins de 
6,000 a 7,000 barils tousles ans. 

Sur la riviere Magdalen, et a la Gran de Coupe (No. 205) 
clans la Gaspesie, province de Quebec, il existe une dolomie 
noire appartenant a la formation de la riviere Hudson, qui 
produit un excellent ciment. Plusieurs des localites plus 
haut mentionnees avaient expose a l'Exposition Universelle 
de Paris, en 1867, des echantillons qui furent analyses par 
M. DeleRse. 

Il existe aussi de la pierre a chaux hydrauliqne a la 
Nouvelle-Ecosse et au Nouveau-Brunswick. 

BRIQUES ET ARGILE. 

250. Stvny Mountain (Manitoba), Ba'rclay et JJ.Io1'?'ison. 
Briques blanches, 
a.. Argile a brique. 
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248. Owen Sound (Prov. d'Ontario ), Oom1nission geo­
logique. 

Briques rouges et blanches. 
a Argile a brique. 

247. Kincardine (Prov. d'Ontario), Oo1nmission geo­
logique. 

Briques blanches. 
a. Argile a brique. 

245. Brantford (Prov. d'Ontario), Hugh Workman. 
Briques blanches. 
a. Argile a brique. 

240. Glenwilliam (Prov. d'Ontario), Robe?'t Leslie. 
Briques rouges. 
a. Argile a briq ue. 

243. Dundas (Prov. d'Ontario), Manus et Oochnel'. 
Briques rouges. 

241. Yorkville (Prov. d'Ontario), Mme. M. Townsley. 
Collection de briques ordinaires et de fan·· 

taisie :-
CL Argile employee clans la fabrication de la 

brique rouge. 
b. Sable employe dans la fabrication de la 

briq ue rouge. 
c. Argile employee clans la. fabrication de la 

brique blanche. 
d. Sable employe clans la fabrication de la 

brique blanche. 
300. Oshawa (Prov. d'Ontario ), John Wilson. 

Echantillons de briques. 
239. Peterborough (Prov. d'Ontario ), Robe?'t Romaine. 

Briques blanches. 
a. Argile a brique. 

244. Peterborough (Prov. d'Ontario ), Ma?'k Ou?'tis. 
Briques blanches. 
a. Argile a brique. 

244a. Belleville (Prov. d'Ontario), W. A. Foster. 
Briques. 

233.- Ramsay (Prov. d'Ontario). VIII. 17. James 
Coulter. 

Briques rouges. 
a. Argile a brique. 

234. Ramsay (Prov. d'Ontario). VIII. 20. Commis­
sion geologique. 

Briques rouges. 
a. Argile a brique. 
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235. Ramsay (Prov. d'Ontario ). IX., 26. Enec~s 
Foshick. 

232c. Pembroke (Prov. d'Ontario), Drtniell'rfcGregoJ'. 
Briques rouges. 

232. Pembroke (Prov. d'Ontario), Tho1nas Oashmore. 

Briques blanches composees : pour le No. 1 de 2i parties 
d'argile bleue et de 1 partie de marne ; et pour le No. 2~ 
des memes proportions respectives d'argile jn.une et de 
marne. 

Briques rouges faites avec de l'argile jaune. 
Echantillons d'argile et de marne. 

231. Rochesterville (Prov. d'Ontario ), Thornas A ncler­
son. 

Briques rouges. 
a. Argile a brique. 

220. :Montreal (Prov. d'Quebec), Bulmer et Sheppa1·d. 
Quatorze echantillons de briques rouges. 

253. St. Jean de Lotbiniere (Prov. de Quebec), Oorn­
?nission geologique. 

Briques rouges. 
a. Argile a brique. 

228. Arthabaska (Prov. de Quebec), Oo?n?nission geo­
logique. 

Briques rouges. 
227. Trois-Rivieres (Prov. de Quebec), Oo?nntission 

geologique. 
Briques rouges. 
a. Argile a b:rique. 

254. Upper Vloodstock (Nouveau-Brunswick), OharJ'les 
Jackson. 

Briq ues rouges. 
a. Argile a briq ue. 

226. St. Jean (Nouveau-Brunswick), Lee et f?'e?·es. 
Briques rouges. 

Les briques et l'argile a brique exposees proviennent 
principalement des provinces d'Ontario et de Quebec, bien 
qu'il y en ait cependant quelques echantillons fournis par 
Manitoba et le N ouveau-Brunswick. Dans la province 
d'Ontario on emploie deux sortes d'argile pour la fabrica­
tion de la brique ; l'une bleue quand elle est humide et 
blanche ou jaunatre apres la cuisson~ connue geologiquement 
sous le nom d'argile Erie; l'autre de formation plus recente 
est brune a l'etat naturel, et rouge quand elle est cuite 
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Les lits qui, pour l'argile bleue, excedent parfois 60 pieds 
d'epaisseur, sont toujours beancoup plus minces pour 
l'argile brune. L'une et l'autre des deux varietes contien­
nent souvent une quantite assez considerable de carbonates. 
Ainsi un echantillon d'argile devenant blanc a la cuisson, 
~mploye pour la fabrication de la brique a Peterborough, 
a donne par I' analyse 53· 05 pour cent de carbonate de 
chaux, tandis que deux differents specimens d'argile d'York­
ville en ont montre seulement, l'un 26 · 72 pour cent, l'autre 
2 · 77 pour cent. 

La brique blanche est fabriquee en beaucoup d'endroits 
entre le lac Huron et Brockville et aussi clans les environs 
de Toronto ou il se fait annuellement, dit-on, de quinze a 
vingt millions de briques, dont sept a dix millions de 
blanches. Autour de la ville de London, (Province d'On­
tario), il y a sept briqueteries, qui produisent collectivement 
environ 6,300,000 briques blanches, par an. 

La brique blanche est beaucoup plus estimee que la rouge, 
et se vend toujonrs un prix plus eleve. La collection 
exposee par M me. Townsley de Y orkville, pres de Toronto, 
(No. 241) peut donner une idee du genre de ces briques. 
On en verra aussi d'autres exemples clans les ecbantillons pro­
venant de Owen Sound, Kincardine, Brantford, etc. Mme. 
Townsley, qui s'occupe de cette fabrication depuis plus de 
quarante ans, en produit annuellement au moins deux mil­
lions qui se vendent, selon la qualite, de six dollars 
cinquante centins (32 50 francs), a dix dollars (.50 00 fr.) 
le mille. Mr. Hugh Workman, de Brantford, fabriquo aussi 
plus de deux millions et demi de briques blanches, par an. 
Il emploie a cet effet trois machines TownRley qui font, en 
moyenne, 7,000 briques par jour, et neceHkitent vingt-cinq 
hommes et quatorze chevaux. Ces briques se vendent de 
sept dollars (35 00 fr.) a neuf dollars ( 45 00 fr.) le mille, 
suivant la qualite (No. 245). 

Les echantillons de briques de Owen Sound, Dundas, 
Glenwi1lian1, et Yorkville montrent les resultats obtenus 
avec l'argile brune. Dans certains cas' les briques sont faites 
d'un melange d'argile et de marne . blanche coquilliere ; 
quelques unes de celles exposees par 1\Ir. Cashmore de Pem­
broke ont ete fabriquees de cette maniere. On Yoit que les 
briques produites sont rouges si l'argile a ete cuite sans 
melange; et qu'elles sont blanches ou jaunatres si l'argile 
a ete melangee de marne. 

Dans la partie est d'Ontario, entre l'Ottawa et le St.. 
Laurent, et clans la province de Quebec, on ne trou ve pas 
les deux varietes d'argile dont il vient d'etre question, mais 
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celle dont on se sert pour la fabrication de la brique pro­
vient de dep8ts tres considerables dont l' origine marine est 
indiquee par les debris qu'on y rencontre: coquilles bryo­
zoaires, foraminiferes, os de phoques et de poissons, etc. 
0' est une argile bleue tres tenace coupee parfois de legeres 
couches rougeatres, et qui devient invariablement rouge a la 
cuisson. De nombreuses fabriques utilisent cette argile 
aux environs de la ville de Montreal. MM. Bulmer et 
Sheppard en font annuellement au moins 10,000,000 de 
briques et Mr. Thomas Peel, 4,000,000 environ. 

Dans le N ouveau-Brunswick la bonne argile est com­
mune aussi et des briqueteries existent en beaucoup de 
localites, notarnment a St. Jean (No. 226) et a Upper Wood­
stock (No. 254). 

On utilise aussi l'argile, dans la N ou ve1le-Ecosse, pour la 
fabrication des briques et de la poterie. Dans l'lle du Prince 
Edouard, l'argile rouge de formation triasique et aussi celle 
qui provient d'alluvions plus modernes, offrent en abon­
dance, des materiaux pour les memes usages. Dans la 
province de Manitoba le pressa.nt besoin de materiaux de 
construction a fait recourir, il y a quelques annees, a 
l'emploi de l'argile des prairies. Cet essai ayant donne des 
n~sultats satisfaisants, on fabrique actuellement une grande 
q uantite de briques, (No. 250), qui ne valent pas plus de 
dix a douze dollars, (50 a 60 francs) le mille, a Winnipeg 
capitale de la province de Manitoba. 

TUILES DE DRAINAGE. 

255. Brantfort (Prov. d'Ontario). H. Spencet·. 
Tuile de drainage de 1! pouce. 

242. Yorkville (Prov. d'Ontario). Bulmer et Douglass 
Tuiles de drainage blanches, de 4 pouces. 

256. Yorkville (Prov. d'Ontario). Thornas Nigh-
tingale. 

Tuiles de drainage, noires, vernies de 4 pouces. 
230a. Montreal (Prov. de Quebec). Bulmer et Sheppard. 

Tui1es de drainage rouges. 
226c6. St. Jean (N ou veau Brunswick). Lee et fr'M·e. 

Deux tuiles de drainage de 4 et 1-i pouces. 

Des quantites considerables de tuiles de drainage sont 
fabriquees clans un grand nom bre de localites ou se font 
les briques, la meme argile etant employee aux deux fabri­
cations. Mr. Spencer, de Brantford, fait annuellement 



107 

environ 150,000 tuiles de drainage (No. 25:5). Qu'il 
vend aux prix suivants : 

Dimension. Prix par mille. 

l ~ pouces Fe .. 37 50 
2 

" " 
45 00 

3 
" " 

62 50 
4 

" " 
lOO 00 

6 
" " 

300 00 
Les tuiles de drainage vernies, fabriquees par Mr. 

Nightingale, a Yorkv.ille, sont plus couteuses. Voici la 
quantite qu'il en fabrique annuelJement et le prix qu'il 
les vend:-

Dimension. Quantite. Prix a la piece. 

4 pouces 2,000 Fcs. 1 23 
6 

" 
4,000 

" 
1 75 

7 
" 

2,000 ,, 3 75 
12 

" 
1,000 

" 
5 00 

25 
" 1,000 

" 7 50 

MATIERES REFRACTAIRES, POTERIES, ETC. 
GRAPIIITE on PLOl\IBAGINE. 

Buckingham (Prov. de Quebec). Qie cle plo?nbagine 
du Canada. 

La liste des articles suivants, exposes par cette compagnie, 
a. ete dressee par le directeur :Mr. w. H. "Talker, 
d'Ottawa:-

a. Echantillons de graphite en veines. 
b. Echantillons de graphite en lits di. semine. 

G1'aphite prepa?'e: 
c. Pour les fabricants de crayons. 
d. Pour l'electrotypie. 
e. Pour les fabricants de pian us et d' orgues. 
f Pour lubrefier. 
g. Pour les fabricants de creusets. 
h. Pour le polissage. 
i. Pour les chapeliers. 
j. Pour les fabricants de vernis a harnais. 
le. Pour les peintres. 
l. Pour les verriers. 

m. Pour les fondcurs. 
n. Pour polir les poeles et les grilles. 
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Ji~chantillons de :­

e. Creusets refractaires. 
p. id. non-refractaires. 
q. Crayons. 
T. Poudre pour lustrer les poE:Hes et les grilles. 

122. Buckingham (Prov. de Quebec). P~(;gh et Weart. 
Echantillon de graphite massif. 

a. Graphite fibreux. 
Quoiqu'on rencontre quelquefois du graphite dans les 

roches de formations recentes, les depots d'une importance 
economique sont neanmoins confines dans les terrains 
laurentiens des provinces d'Ontario, de Quebec et clu 
Nouveau-Brunswick. Le graphite existe sous forme de 
veines ou en lit.s echelonnes et clissemines dans les calcaires, 
les gneiss, ou d'autres roches qui, en certains endroits, en 
contiennent assez pour etre exploitables. Le graphite que 
l'on rencontre en lits est connu sous le nom de ''graphite 
dissemine," et n'est pas ordinairement aussi pur que celui 
qui constitue les veines. 

Dans la province de Quebec il existc de vastes depots de 
graphite, au nord de let riviere Ottawa, a Buckingham, 
Lochaber et Grenville, et un grand nombre de mines ont 
ete ouvertes dans chacun de ces differents cantons. On y 
rencontre a la fois le graphite soit en lits soit en veines, et 
dans ce dernier cas frequemment associe a l'orthoclase, au 
quartz et quelquefois a certains mineraux t.els que le 
pyroxene, la wollastonite, le sphene, le zircon, la phlogo­
pite, le grenat et l'idocrase. Df's experiences faites der­
nierement pour M. Christian Hoffmann, dans la laboratoire 
de la Commission geologique, ont mis en evidence que les 
graphites de cette contree sont aussi incombustibles que 
ceux de Ceylon et aussi aptes que ces derniers a la fabri­
cation des creusets. (Rapport de la Commissjon geologique 
du Canada 1876-77, p. 510.) 

La" Compagnie de Plombagine du Canada" est la seule 
qui so it en activite, actuellemen t, dans cette region. Elle 
dispose d'environs 2,000 acres* de terre, bien boises et bien 
arroses, clans le canton de Buckingham, et possede de 
grandes facilites pour }'exploitation. L'usine est situee non 
loin de la mine a "Graphite City," environ a 18 milles 
d'Ottawa, et reunit tous les appareils necessaires pour la 
preparation du graphite. Cette compagnie, qui s'est or­
ganisee en Juin 1875, avec un capital social de 100,000 
livres sterliugs, emploie 75 ouvriers. 

* L'acre equivaut 8. quarante ares quaraute-sept centiare~. 
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Les principaux depots de graphite connus clans la pro­
vince d'Ontario sont au sud de l'Ottawa, principalement 
dans les cantons de Bedford, Burgess N ord, et Elmsley 
N ord. Dans le dernier de ces cantons (sur les lots 21 et 22 
du sixieme rang) existe un lit de graphite dissemine, 
exploite, il y a plusieurs annees par la "Compagnie Miniere 
Internationale de New York," qui en a retire environ 6,000 
tonnes de minerai. Dans les comtes meridionaux duN ouveau 
Brunswick, on trouve du graphite bien divise, dissemine 
parmi des roches alterees qui paraissent etre de formation 
laurentienne. Le lit le plus important est situe clans les 
environs de St .• Jean, ou des operations minieres ont ete 
entreprises a differentes epoques, et ont produit une 
quantite considerable de graphite. Actuellement les travaux 
sont suspendus. La mine de plombagine de" Split Rock" 
a donne parfois six mille barils de minerai par an. 

Les graphites du Nouveau-Brunswick sont tres impurs, 
mais ils peuvent etre employes avantageusement dans les 
fonderies et dans la fabrication des poudres pour polir les 
poeles. 

TALC (STEATITE), PIERRE OLLAIRE, ET MICA 
COMPACTE. 

163. Bolton (Prov. de Quebec). V. 20. Gomrnission 
geologique. 

Talc (steatite). (Groupe de Quebec.) 
164. Bolton (Prov. de Quebec). V. 16. GornAnission 

geologiqtw. 
Talc (steatite ). (Groupe de Quebec.) 

16.5. Bolton (Prov. de Quebec). IV. 24. Gomrnission 
geologique. 

Talc (steatite). (Groupe de Quebec.) 
161. Bolton (Prov. de Quebec.) II. 26. Commission 

geologique. 
Talc (pierre ollaire). (Groupe de Quebec). 

177. Brome (Prov. de Quebec). Gornmission geologique. 
Vase taille dans la pierre ollaire. 

162. Shipton (Prov. de Quebec). V. 18. Gornrnission 
geologique. 

Roche de mica compacte (echantillons tailles). 
Le talc ou steatite existe en grande abondance dans les 

roches metamorphiques des Cantons de l'est de la province 
de Quebec. Il forme des ~its. qui ont sou vent, pl~sieurs 
pieds d~epaisseur, et sont ordma1rement m~langes a d au_tres 
roches magnesiennes, telles que les serpentmes, les chlor1tes, 



les dolomies. La steatite est quelquefois tres pure, mais 
contient, dans certains cas, divers mineraux, tels que 
l'actinote, la dolomie, le fer chromi.que ou magnetique. 

Les echantillons exposes proviennent de plusieurs localites 
situees clans les cantons de Bolton et de Potton, mais il est 
hors de cloute qu'il en existe d'.aussi bonne qualite dans 
plusieurs autres parties du pays. Dernierement on en a 
decouvert d'excellents specimens dans le canton d'Ireland. 

On rencontre aussi dans les roches des Cantons de l' est 
des lits de chlorite compacte pure, ou pierre ollaire, qui 
peut etre employee comme ma.tiere refractaire, quoique 
probablement inferieure en qualite a la steatite. D'apres 
le Dr. Hunt, il existe aussi, dans les memes series de roches 
et au meme horizon geo]ogique, une matiere compacte qui 
serait formee de mica hydrate (No. 162); elle n'a ete 
encore que tres pen exploitee quoiqu' elle ~e montre en 
abondance. 

:\IICA. 

167. North Burgess (Prov. d'Ontario). Commission 
geologique. 

Echantillons de mica. 
17 4. North Burgess (Prov. d'Ontario ). IX. 16. Com­

mission geologiq1(Je. 
Feuilles de mica .. 

On trouve le mica magnesien ou phlogopite, en abondance 
dans les roches de la formation laurentienne, et on le 
rencontre souvent en lames assez larges pour etre employees 
a divers usages. Il existe principalement dans les cantons 
de Burgess N ord et Burgess Sud, et aussi a Grenville. 
Quoiqu'il soit frequemment dissemine clans des lits ne 
calcaire cristallin, il se montre aussi clans la roche de 
pyroxene, et clans les veines de calcite et d'apatite, dont il 
forme un des elements les plus constants. L'exploitation 
du mica s'est poursuivie pendant dix a douze ansa North 
Burgess et a donne lieu a une extraction considerable ; elle 
a ete discontinuee ou a peu pres depuis 1872. Le mica le 
plus exploite et qui a produit des feuilles mesurant 20 x 30 
pouces, se trouve associe au pyroxene.* 

A Grenville, le mica exi.ste dans des roches massi.ves de 
pyroxene gris-vert p!Ue pres d'un banc de calcaire crist3Ll1in; 
il est exploite sur une petite echelle et envoye aux Etats­
Unis. On a extrait ainsi des plaques de mica mesurant de 

* Quelquefois des veines d'apatite contiennent une quantite considerable 
de mica de bonne qualite. 
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14 a 24 pouces; cependant, en general elles sont beaucoup 
plus petites. Il s'cn trouve un grand nombre qui sont 
traversees par de longs cristaux de pyroxEme et n'ont 
aucune valeur; les ou vriers les designent suus le nom de 
mamelon. Il existe, clit-on, unimportant depot de mica 
dans l'ilot de Chesterfield sur la cote ouest de la Baie 
cl'Hudson. 

ASBESTE. 
170. :Melbourne. (Prov. de Quebec.) Oornmission 

Geologique. 
Asbeste (Chrysolite). Groupe de Quebec. 

L'asbeste veritable ne semble pas ctre aussi commun au 
Canada que la variete de serpentine fibreuse, ou chrysolite, 
a laque1le on applique souvent le nom d'asbeste. Celle-ci 
est souvent en relation avec le~ serpentines du groupe de 
Quebec ou du systeme laurentien. On a tente, mais sans 
succes, jusqu'ici, d'exploiter les veines contenues clans l'une 
et l'autre de ces deux roches. 

ARGILE R::fJFRACTAIRE. 

262. DLmdas (Prov. d'Ontario). Commission geolo­
gique. 

Argile refractaire. 

Cette arglle dont on s'est servi dans les fonderie de fer de 
Dundas et d'Ramilton provient d'une couche situee clans 
la formation de Clinton. Au N ouveau-Brunswick, il 
existe des lits d'argile places sous la houille clans les ter­
rains carboniferes de Newcastle, ou on en fait des briqnes 
refractaires qui paraissent ~tre d' excellente qualit~. Il y a 
aussi dans les bassins houillers de la N ouvelle-Ecosse un 
arand nombre de couches d'argile refractaire qui sont 
propres, sans doute,. a la fabrication de la briqu.e. C?n en. a 
analyse qui contena,Ient une assez forte proportiOn d alcah. 

A W atson Brook, clans l'ile du cap Breton, il y a une 
roche qui broyee et melan~ee avec .un peu de chaux pro­
duirait, d'apres les expenen?es fa1tes par lYir. Hoffmann, 
une excellente brique refractaire. 

90. 

POTERIE ET ARG ILE A POTERIE. 

St. Jean (Prov. de Quebec). E. H. et L. E. Farra1·. 
Cent echantillons de poteries. 

(a.) Argile employee a la fabrique de poterie de 
:MM. Farrar. 



L'argile exposee par 1\iM. J!'a1Tar, provient de St. Jean. 
Elle est d'origine marine et forme une couche de 22 pieds 
d' epaisseur. 

252. Montreal (Prov. de Quebec). Commission geo­
logiql~e. 

Argile employee pour la fabrication des pipes, 
etc. 

265. Westminster (Prov. d'Ontario). 0. P1·att. 
Argile employee dans la fabrication des articles 

de poterie a London. 
266. Beansville (Prov. d'Ontario). W. Wells. 

Poterie faite d'argile rouge. 

PIERRES A POLIR ET AIGUISER. 

PIERRES ..\ AIGUISER. 

195. N ottawasaga (Prov. cl' Ontario. XI., 24.) Oo?n?nis­
sion geologique. 

Pierres a aiguiser taillees. (Formation de 
Medina.) 

202. 1Iadoc (Prov. d'Ontario. 4 et 5.) Oont?nission 
geologique. 

Pierres a aiguiser taillees. (Terrain laurentien). 
271. Arnprior (Prov. d'Ontario ). J anws Bell. 

Pierres a aiguiser. 
196. Stanstead (Prov. de Quebec. I., 15). Con~mission 

geologique. 
Pierres a aiguiser taillees. (Terrain devonien). 

199. St.anstead (Prov. de Quebec. VIII., 28). Commis­
sion geologique. 

Pierres a aiguiser taillees. (Terrain devonien.) 
200. Bolton (Prov. de Quebec. VI., 23). Oomn~ission 

geologique. 
Pierres a aiguiser taillees. (Groupe de Quebec.) 

201. Kingsey (Prov. de Quebec. II., 8). Commission 
geologique. 

Pierres a aiguiser taillees. (Groupe de Quebec.) 
203. Ham (Prov. de Quebec). E. RichaTd, ATthabaska 

ville. 
Pierres a aiguiser taillees. (Groupe de Quebec.) 
Lo,ver Cove (Comte de Cumberland, Nouvelle­

Ecosse ). A. Seaman et Cie. 
Une caisse de pierres a aiguiser les faux. (For­

mation carbonifere.) 
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. L~s pier~es susceptibles d'etre employees comme pierre a 
a1gu1ser existent dans differentes localites et sur plusieurs 
horizons geologiques, comme le fait . voir la liste ci-dessus. 
On les utilise souvent sur les lieux et, dans certains cas, 
on en fait des pierres a aiguiser les faux pour le commerce 
d'exportation. La production de la manufacture de pierres 
a faux de MM. A. Seaman et Cie., de Lower Cove, Nouvelle­
Ecosse, est repartie, comme suit, pour les trois dernieres 
annees :-* 

Expeditions. 

An noes. 

I Ang~fe,•~-1 En Canada. I 
Valour. Aux :Etats 

Total. Unis. 

Grosses. Grosses. Grosses. Grosses. Dollars. 
1875 - - 380 93 138 611 2,444 
1876 - - 500 - 750 1,250 5,625 
1877 - - - -- 187! 187~ 825 

MEULES A AIGUISER. 

311. Northesk, Nouveau-Brunswick. (Joseph Goodfellorw.) 
Echantillons de meules a ajguiser. (Terrain Car­

bonifere.) 
310. Lower Cove (Cornte de Cumberland, Nouvelle-Ecosse). 

A. Seaman et Cie. 
u ne meule a aiguiser a l'usage des fermiers et son 

support. (Prix, 7 dollar.s,-35 francs.) 
Une meule a aiguiser a l'usage des navires, et son 

support. (Prix, 2 dollars 50 centimes, ou 12 50 
francs.) 

500 livres de meules, de tolles a.ssorties, 15 dollars, ou 
7 5 francs. (Fo1'mation Millstone G1'it.) 

La pierre meuliere, au Canada, provient p~·incipalement 
des couches carboniferes de la N ouvelle-Ecosse et du 
Nouveau-Brunswick et clans ces deux provinces on l'a 
exploitee sur une large echelle depuis un certain nombre 
d'annees. Les localites qui la fournissent sont nornbreuses, 
a la Nouvelle-Ecosse, particulierement clans les comtes 
de Cumberland, Colchester, Pictou, Guys borough, Inverness, 
Rants, etc. Cependant, les carri~n~es les plus importantes 
sont situees dans le comte de Cumberland, a Lower Cove. 

* Tableau tire du Happort de Ministre des Mines de la Nouvelle-Ecosse. 
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Mr. Dawson a constate que les lits en exploitation a 
Lower Cove sont situes au-dessous des couches riches en 
charbons, tandis qu'a Ragged Reef, ils leur sont superieurs. 
Les carrieres de MM. A. Seaman et Cie, a Lower Cove, 
sont les plus importantes de la province, et produisent 
une 'q_uantite considerable de pierres et de meules a 
aiguiser. 

Voici, d'apres le rapport du ministre des mines de la 
N ouvelle-Ecosse, la quantite de meules a aiguiser expediee 
par cette maison, pendant les trois dernieres annees.* 

.Expeditions. 

Aunees. 

I 
Valeur. 

Auxlltat' I En I lfarche Total. Unis. Angleterre. Local. 

Tonnes. Tonnes. Tonnes Tonnes. Dollars. 
1875 - - 1,712 lOO 150 1,962 31 392 

1876 - - 1,905 41 
I 

88 2,034 28 722 

1877 - - 1,113 -- 75 1,18R 16 632 
--------

Total pour les trois annees - - 5,184 76 746 

Le volume des meules a aiguiser varie beaucoup. U ne 
d'elles exportee aux Etats-Unis, en 1875, avait sept pieds 
deux pouces de diametre, 15 pouces d'epaisseur, et pesait 
pres de 8,000 li\res. 

Les carrieres de meules a aiguiser de J oggins Sud et de 
la riviere Apple decrites par MM. J ackson et Alger, en 
1832, dans leur ouvrage sur la mineralogie et la geologie de 
la N ouvelle-Ecosse, faisaient, des 1836, d'apres Mr. Gesner, un 
commerce important, de meules a aiguiser, avec les Etats­
Unis. Le nombre total des meules a aiguiser de toutes 
dimensions fabriquees dans la N ouvelle-Ecosse, en 1860, 
etait de 46,495. 

On a longtemps fait des meules a aiguiser dans le 
Nouveau-Brunswick, et, des 1851, la production totale de 
l'annee s'etait elevee a 58,849. 

Autrefois, le comte de W estmorland en produisait la plus 
grande quantite, mais aujourd'hui les carrieres les plus 
actives sont celles de MM. Reed, Stevenson, et Cie., de 
Clifton, dans le comte de Gloucester, et de J oseph Good­
fel1ow, a Northesk, Miramichi, comte de Northumberland. 

* La quantite de meules a aiguiser produite par les autres caiTieres de la 
Nouvelles-Ecosse est comparativement minime. En 1877, cependant, 382 
tonnes, evaluees a 4,764 dollars, furent expediees de Merigomish comte de 
Pictou. 
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Dans la province d'Ontario, on retire d'excellentes meules 
a aiguiser d'un lit de gres de la formation de Medina 
(partie moyenne du silurien superieur), principalement dam; 
le canton de N ottawasaga; d'autres de qualite inferieure 
proviennent, dans plusieurs localites, de la formation 
d'Oriskany. Dernierement, on en a fabrique aussi a 
Pembroke, dans le comte d'Ottawa, avec des gres appar­
tenant a la formation Cha7.y. 

D'apres Mr. Selwyn, de tres-bonnes meules a aiguiser ont 
ete taillees dans des gres de l' epoque rnesozo1que sur la 
riviere Peace, et M. Richardson estime qu'on peut aussi en 
obtenir de quelques uns des gres de l'He de Vancouver. 

PIERRES A POLIR. 

270. Dorchester (N ouveau-Brunswick). Reed, Stevenson, 
et Cie. 

Echau tillons de pierres a polir. 

PIERRES A NETTOYER LES OOUTEAUX. 

237. Kincardine (Prov. d'Ontario ). Commission geolo­
gique. 

Echantillons de pierres a nettoyer les couteaux. 
a. Materiaux en usage dans la fabrication des 

pierres a nettoyer les couteaux. 

MINERAUX EMPLOY.fJS DANS LES BEAUX ARTS 
ET LA BIJOUTERIE. 

89. 

207. 

292. 

PIERRES LITHOGRAPHIQUES. 
Marmora (Prov. d'Ontario). Commission geo-

- logique. . . . 
Echantillons de p1erres hthograph1ques. 

Marmora (Prov. d'Ontario). Commission geo­
logique. 

Pierre lithographique preparee, sur laquelle se 
trouvent graves des few sirnile d'autograpbes 
de plusieurs gou verneurs du Canada. 

Canton Harvey (Comte de Peterborough), Ontario. 
William Wood. 

Echantillons de pierres lithograpbiques. 

On trouve des calcaires susceptibles d'etre employes a la 
fabrication des pierres lithograpbiques dans un grand 

H 2 



116 

nombre de localites de la. province <.l'Ontario, dans les 
terrains des formations Birdseye et de Black river, a la 
base des formations du groupe de Trenton. Le lit qui les 
fournit a ete suivi de Hungerford a cent milles environ 
clans la direction de l'ouest. Quelques uns de ces lits ne 
peuvent etre utilises comme pierre lithographique, parce­
qu'ils renferment une grande quantite de petits cristaux 
de calcite. }.lais il s'y trouve un lit d'environ deux pieds 
d'epaisseur parfaitement. homogene et qui contient une 
pierre dont l'excellente qualite a ete reconnue par un 
grand nom bre de lithographes. 

On a fait diverses tentatives pour exploiter la pierre 
lithographique de :M:armora et l'introduire sur les marches 
pendant les vingt-sept dernieres annees, mais, pour diffe­
rentes raisons, ces essais ne paraissent pas avoir reussi. 

Au sujet de la pierre du canton Harvey (No. 292), 
Mr. Wood qui l'expose, dit avoir des certificats de la 
Cie. d'imprimerie deN ew York qui constatent que pour la 
qualite elle ne le cede en rien aux pierres importees 
d' Allemagne. 

Tout a f,lit a l'ouest, dans le canton J.e Brant, se trouvent 
des lits de dolomie clans des terrains de la formation 
d'Onondaga (silurien superieur), qui contiennent des 
pierres parfaitement propres a la fabrication des planches 
lithographiques. 

PORPHYRES. 

171. Chatham (Prov. de Quebec). VII. ; 7. Cmn?nis­
sion geologiqtw. 

Echantillons de porphyre poli montrant des 
cristaux d'orthoclase rouge sur un fond 
sombre. 

1 ~;-l Gren v~lle (~rov .. de Quebec). IV. ; 6. Com/Jnis-
137. J swn geolog~que. 

Echantillons de porphyre poli. 

Da!ls les cantons voisins de Grenville et de Chatham les 
calcaires laurentiens et les gneiss successi vement recoupes 
par des intrusions de dolerites, de syenites et de porphyres 
quartziferes sont d'une epoque anterieure a la periode 
silurienne. Ces calcaires sont incrustes de cristaux d'ortho­
clase et quelquefois aussi de grains de quartz. 

D'apres le Dr. Hunt, ils se composent d'un melange 
d' orthoclase et de quartz colore pro bablement par l' oxyde 
de fer. 
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Les porphyres de ces regions, don t plusieurs varietes sont 
tres belles, peuvent acquerir un fin poli. Celui de Chatham 
est le plus beau. Il est douteux, cependant, que l' on puisse 
extraire de cette localite des blocs d'un gros volume, car il 
parait s'y trouver un grand nombre de fissures. 

D'apres MM. ~1:athew & Bailey, au Nouveau-Bruns­
wick, il y a du porphyre sur un grand nombre de points, 
entr'autres a la Montagne Troak, pres du Jac Utopia, a la 
Riviere West Musquash, a Shin Creek, etc. 

Les porphyres sont aussi tres abondants a la N ouvelle­
Ecosse dans les montagnes Cobequid et dans les collines 
Coxheath, Boisdale eL Ste. Anne, sur l'!Ie du Cap Breton. 
1Iais, de meme que dans le Nouveau-Brunswic:k et la pro­
vince de Quebec, on n'en a jamais tente I' exploitation. 

JASPE BRECHE. 
130. Mines Bruce (Lac Huron), Oomrnission geologiq1.u. 

Bloc de Jaspe breche. 
Echantillons de jaspe hreche poli. 
Vase de J aspe breche fait a Paris. 

130a. Goulais Bay (Lac Superieur), Commiss'ion geo­
logique. 

Echantillons de jaspe breche poli. 
Cette belle roche qui se rencontre sous forme de lits 

epais, dans les terrains de formation huronienne, se compose 
de quartzite blanc dans lequel sont enchasses des galets de 
jaspe rouge et noir et de chalcedoine enfumee. Des couches 
epaisses de ce mineral traversent le pays au nord des mines 
Bruce et sur les ri ves nord de la baie Goula1s, au lac Supe­
rieur, ou il existe une chaine qui montre plusieurs varietes 
de la roche. Celle-ci se presente encore sur la riviere 
Ste. Marie, a quatre milles environ a l'ouest du Campement 
d'Ours, et sur deux points vers la cote est du lac St. George. 
Les blocs de jaspe breche abondent aussi clans les parages 
du lac et de la riviere. 

LABRADORITE, ALBITE, ET PERTHITE. 
Grenville (Prov. de Quebec), Comrnission geo­

logique. 
EchantiUons polis provenant de blocs de labra­

dorite. 
Vase de labrador1te fait a Paris. 

Bathurst (Prov. d'Ontario). IV., 19. Cornmissio-n 
geologique. 

Deux echantillons d'albite (Peristerite ). 
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Burgess (Prov. d'Ontario ). VI., 3. Commission 
geologique. 

Echantillons de Perthite polis. 
Burgess et Bathurst, Commission geologique. 

Papillon fait avec des echantillons de perthite 
et d'albite. 

L'echantillon de labradorite expose provient d'un bloc 
trouve dans le voisinage de Grenville, sur la riviere Ottawa, 
detache, probablement, des grandes masses montagneuses de 
norite qui appartiennent aux series laurentiennes supe­
rieures au nord-est du comte de Terrebonne. L'albite 
(peristerite de Thompson) et la perthite sont extraites de 
veines qui traversent des couches laurentiennes dans les 
cantons de Bathurst et de Burgess (Ontario). L'albite 
contient une assez grande quantite de quartz qui au micro­
scope presente un grand nombre de cavites pleines de 
liquide. La perthite de Thompson que l'on a longtemps 
consideree comme une variete d'orthoclase, est envisagee 
aujourd'hui comme un compose d'orthoclase et d'albite 
interstratifiees. 

AMETHYSTE. 

Amethyst Harbour (lac Superieur.) Commission 
geologique. 

Echantillon d'amethyste. 
Riviere McKenzie (lac Superieur). George 

.._lfcVicker. 
Amethyste unie a des cubes de spath-fluor 

enveloppes de pyrites de fer. 
On trouve communement l'amethyste dans les veines qui 

traversent les roches de la serie de Nipigon, aux environs 
de la Baie du Tonnerre. A Amethyst Harbour, on a en­
trepris des travaux d'exploration sur un certain nombre de 
veines, a travers les schistes noirs, a:fin d'obtenir les cristaux . 
.A !'embouchure de la riviere ~IcKenzie on rencontre des 
amethyst.es dans des veines larges et irregulieres qui re­
coupent les roches huroniennes; on en a extrait une 
quantite considerable et les cristaux avaient parfois jusqu'a 
six pouces de diametre. Les amethystes du Lac Superieur 
sont souvent taillees, quoiqu'elles aient rarement une belle 
couleur. 

Dans la province de la N ouvelle-Ecosse, a l'ile Part­
ridge, a Digby Neck, au cap Blomindon et dans plusieurs 
autres localites on trouve des amethystes qui souvent peu­
vent etre ernployeel:3 pour la bijouterie. 
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Mr. Gesner dit que l'amethyste qui provient des rives du 
cap Blomidon est " d'une beaute incomparable " et il ajoute 
'' qu'une amethyste de Blomidon etait (1836) sur la couronne 
du Roi de France."* 

On trouve aussi de td~s beaux morceaux de quartz 
enfume a Paradise, dans le comte d' Annapolis. 

AGATES. 

!le Michipicoten (lac Superieur). Commission 
geologique. 

Sept echantillons d'agates taillees et polies. 
On trouve un grand nombre de varietes d'agates sur la 

rive nord du Lac Superieur, specialement sur les iles St. 
Ignace, Simpson, et Michipicoten. Les plus belles se ren­
contrent dans cette localite. Elles proviennent des trapps 
amygdaloides des series de Nipigon et s'accumulent le long 
du rivage. L'agate apparait aussi sous forme de veines, a 
travers les trapps dans differentes directions. 

Les pierres connues sous le nom de " Jasper Pebbles" sont 
de petites agates detachees des conglomerats, de la 
formation Bonaventure (terrain carbonifere inferieur) de 
Gaspe; ils sont generalement associes a des galets de jaspe 
rouge, jaune ou vert. 

Parmi les localites on l'on rencontre l'agate, a la Nou .. 
velles-Ecosse, on peut citer entr'autres le cap Blomidon et 
Digby Neck. 

Il y a aussi des agates mousseuses a Two Islands. 

MINERAUX DIVERS. 

93. Nepean (Prov. d'Ontario). Commission geolo 
gique. 

Gre::~ pulverise pour la fabrication du verre. 
(Formation de Potsdam.) 

94. Cayuga (Prov. d'Ontario ). William de Cew. 
Sable pour la fabrication du verre. 

95. Yorkville (Prov. d'Ontario ). William de Cew. 
Sable employe dans la fabrication de la toile 

ciree. 
96. Dundas (Prov. d'Ontario). Commission geolo­

gique. 
Sable de moulage. 

* Remarques sur la Geologie et la Mineralogie de la Nouvelle-Ecosae, 1886, 
page, 216. 
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97. Owen Sound (Prov. d'Ontario ). Commission geo­
logique. 

Sable de moulage. 
98. Louisville (Prov. d'Ontario.) Commission geo­

logique. 
Sable de moulage. 

113. Durham (Prov. de Quebec). Commission geolo­
giqrue. 

Sable de moulage. 
264. Cote St. Charles (Vaudreuil, Prov. de Quebec). 

Commission geologique. 
Vivianite bleue ou phosphate de fer. 
La vivianite se rencontre dans un depot de limonite, mais 

on ignore en quelle quantite elle s'y trouve. Peut-etre 
pourrait elle etre utilisee pour la peinture. De petites 
quantites de vivianite bleue de tres belle qualite existent 
aussi a Antigonish, dans la N ouvelle-Ecosse. 
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TABLES DES MATIERES. 
l.-METAUX ET LEUR MINERAlS. 
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Minerai de fer, fer, fonte, etc. 
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Notes sur id. -
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id. id. d'hematites 
id. id. de limonite 
id. id. limoneux 
id. id. titane -
id. id. des mines de Londonderry ( N ouvelle-

Ecosse). 
Cuivre et minerais de cuivre -
Liste des echantillons exposes 

Notes sur id. 
Zinc 
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Notes sur, id. 
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Notes sur id. 
Or 
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Notes sur id. 
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id. id. Pictou 45 
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A~~ti~ 58 
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Calcaires -
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LISTB DES ECIIANTILLONS EXPOSES D.A.NS LA SECTION 1\IINE­

R.A.LOGIQUE DU CANADA l L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 

PARIS, 1878. 

Description. L ocali tcs. • 

I. Marbre rouge- - I St. Lin, Q. - -
2. id. mouchete et Ile Texada, C. B. 

veinc de noir. 
3. Marbre blanc- St. Armand, Q. -
4. id. blanc jau- Grenville, Q. 

5. 
na.tre. 

:Marbre rouge 
blanc. 

et St. J oseph Beauce, Q. -

6. Marbre serpentin 
7. id. gris -
8. id. noir -

I 
-- ~ Grenville, Q. 

Caughnawaga, Q. 
Cornwall, 0. -
Ile Tcxada, C. B. 9. id. grisatre avec 

veines brunes. 
10. 
11. 

12. 
13. 
14. 
15. 

16. 

17. 

18. 

19. 

20. 
21. 

22. 
23. 

24. 

25. 

26. 

27. 
28. 
29. 

Marbre vert et blanc 
id. raye blanc et 

gris fonce. 
Marbre blanc­

id. id. -
id. gris -
id. blanc teinte 

de Tert. 
£..1arbre breche (vol­

canique). 
Marbre couleurfeuille 

morte. 
Marbre gris mou-

chete de blanc. 
Marbre calcaire ser­

pentin. 
Marbre calcaire 

id. couleur creme,l 
raye de jaune. 

Marbre noir - - j 
id. serpentin, cou-, 
leur prune, a ra­
yures blanches et I 
verdatres. 

Marbre breche vert 
et gris teinte de 
blanc. 

Marbre breche vert 
fonce. 

Marbre vert sombre 
a mouehetures vert 
clair. 

Marbre vertjaunatre 
id. breche 
id. calcaire cris­
tallin. 

Grenville annexe, Q. -
Arnprior, 0. 

St. Armaud, Q. -
Elzevir, 0. -
Montreal, Q. 
St. Armand, Q. -

U ne des Iles Ballinac, 
C. B. 

lie des Esquimaux 
(groupe Mingan). 

L'Orignal, 0. 

Ile 'l'exada, C. B. 

St. J oseph Beauce, Q..­

Dudswell, Q. 
St. Armand, Q. -
Orford, Q.-

Orford, Q. -

Orford, Q. -

Melbourne, Q. 

Orford, Q. -
J{ingsey, Q. 
Ramsay, 0. 

.Exposants. 

Corn. geologique. 
id. 

id. 
id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
id. 
id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
id. 

N. Lavallee. 

* 0., Province d' Ontario. 
C. B., Colombie Rritannique. 
lf, E., Nouvelle-:Ecosse. 

Q,., Province de Quebec. 
N. B., N<,uveau-Bruuswick. 
N. 0., 'rerritoire du Nord-Ouest. 
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30. Marbre calcaire ser­
pentin. 

31. Calcaire (taille) 
32. id. serpentin 

(taille). 
33. Calcaire id. 

34. id. (taille) 
35. id. 
36. id. 
37. id. 
38. id. 
39. id. 
40. id. 
41. id. 

42. id. 
43. id. 
44. id. 
45. id. 
46. Dolornie (taillee) -
47. id. 
48. id. 
49. id. 
50. id. 
51. Gres (taille) -

~52. id. 
53. id. 
54. id. 
55. id. 

56. Syenite (taillee) 
57. id. 
58. id. 
59. id. 

60. id. 

61. id. 

62. id. 

63. id. 

64. id. 
65. id. 

65A. id. 
66. Roche porphyroide 

(taillee). 
67. Syenite a grain fin 

(taillee). 
68. Gneiss -
69. Granite (taille) 
70. Diorite -
11. Granite (taille) 
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Localites. 

Pakenharn, 0. 

Village Lanark, 0. 
Grenville. Q. 

Lachute, Q. (Carriere 
McGregor). 

St. Armand, Q. -
ite Texada, C. B. 

id. 
McNab,O.­
Pernbroke, 0. 
Caughnawaga, Q. 
Terrebonne, Q. -
Rapides Downeys, Lac 

Hog,O. 
Pointe Claire, Q. 
Lachevrotiere, Q. 
~{ontreal, Q. 
Goderich, 0. 
Beckwith, 0. 
Dundas, 0. 
Detroit Owen, 0. 
Guelph, 0. 
Mont Stony (Manitoba) 
Canal Rideau, Me 

Bride's corners. 
Grenville annexe Q. -
Cap Rouge, Q. -
Pembroke, 0. 
Gloucester, comte Car-

leton, 0. 
Grimsby 

id. 
Oneida, 0.-
Village Budrean, 

comtevV estmoreland, 
N. B. 

Rockland, Cte. de Dor­
chester, N. B. 

1V allace, Cte. Cumber­
land, N. E. 

J ohnson's brook, Glen­
vine, N. E. 

ile New Castle, C. B.-

Nanaimo, C. B. - -
ile Forsyth ou Barrow, 

Q. 
id. 

Grenville, Q. 

id. 

id. 
St. J oseph Beauce, Q. -
Montreal, Q. 
Barnston, Q. 

Exposants. 

Com. geologique. 

id. 
id. 

id. 

J oseph Bmnel. 
Corn. geologique. 

id. 
E. Harrington. 
Corn. gcologique. 

id. 
W orthington et Cie. 
Corn. geologique. 

R. Forsyth. 
Corn. geologique. 

id. 
John Hyslop. 
Corn. g6ologique. 
E. et C. Farquhar. 
Corn. geologique. 

id. 
Barclay et Morrison. 
James Howley. 

Corn. geologique. 
id. 
id. 
id. 

Robert L. Gilson. 
id. 

W. M. De Cew. 
Cie. Freestone. 

Cie. Caledonia Free­
stone. 

R. B. Heustis. 

G. 0. Davidson. 

Cie. des Charbons de 
Vancouver. 

id. 
R. Forsyth. 

id. 
Corn. geologique. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 



Description. 

72. Syenite -
73. Magnetite 
74. id. 

75. id. 
76. id. 
77. id. 
78. id. 
79. id. 

80. id. 
81. id. 
82. Sable de fer ~ 

83. Hematite 
84. id. 
85. id. 
86. id . 

87. id. 
88. Sel a beurre -
88A, Sel et eau salee 

88B. id. 
89. Pierre lithographique 
90. Pots a :fieur de fan­

taisie l 00 echan­
tillons. 

90A. Poterie -
90B. Gres fins 
90c. Argile pour poterie -
91. Fossile (bassins et 

tuyaux, provenant 
d'une source mine­
rale). 

92. Limonite 

93. Gres pulverise pour 
la fabrication du 
verre. 

94. Sable pour verre 
95. Sable employe dans 

les fabriques de 
toile ciree. 

96. Sable a moulage 
97. id. 
98. id. 
99. Fer natif (Meteorite) 

100. Argile ferrugineuse-

101. Cuivre natif, 2 echan­
tillons. 

101.4. Gateau de cuivre 
fondu. 

102. Gras, contenant du 
cuivre natif. 

103. Sulfure de cuivre 

126 

LocaliMs. 

Victoria, C. B. -
Texada, C. B. 
Detroit de la reine 

Charlotte, C. B. 
Blairton, 0. 
Madoc, 0. 
Hull, Q. 
Sherbrooke sud -
Bristol, Q. -

Madoc, 0.-
Ham Sud, Q. 
Moisie, Q. -
Templeton, Q. 
Lac Desert 
Dalhousie, 0. 
Lac Loon (lac Su­

perieur). 
Blairton, Belmont, Q. -
Upham (Comte King, 

N. B.). 
Seaforth, 0. 

Elarton 
Hallsbridge, 0. -
St. Jean, Q. 

Paris, 0. -
id. 

St. Jean, Q. 
Trois Rivh\res, Q. 

Region Cullen, N. E. -

Nepean, 0.-

Cayuga, 0.­
Yorkville, 0. 

Dundas, 0. 
Owen Sound, 0. -
Louisville, 0. 
Madoc, 0. -
Riviere Saskatchewan 

nord. 
ile Michipicoten, lac 

Superieur. 
id. 

id. 

Embouchure du detroit 
Huron, C. B. 

Exposants. 

Corn. geologique. 
id. 

Capitaine Lewis. 

Corn. geologique. 

A. H. Baldwin. 
George Oliver. 
Corn. geologique et 

D. Bell. 
id. 
id. 

W. H. Rhind. 

James Stobie. 
Alex. Cowan. 
J. D. Ledyard. 

Corn. geologique. 
J. Hickman. 

Grey, Young et Spar-
ling. 

Ch. D. Kingstone. 
W. Wood. 
E. H. et L. E. Farrar. 

J. H. Ahrens. 
Henry Schuler. 
E. H. et L. E. Farrar. 
Corn. geologique. 

J. D. Crawford et 
Cie. 

H. Bishop. 

W. de Cew. 

Corn. geologique. 
id. 
id. 
id· 
id. 

id. 

id. 

id. 

id. 



Description. 

104. Sulfure de cuivre -

1 04A. Lingot de cuivre 
105. Sulfure de cuivre 

105A, id. 
106. id. 

107. id. 
108. id. 
109. id. 

110. id. 

Ill. Pyrites de cuivre -
112. id. 

113. Sable a moulage 
114. Cuivre natif -
115. Apatite -

116. id. 
117. id. 
118. id. (5echantillons) 
119. Ardoises 

120. Sulfure demolybdene 
avec cuivre et 
dolomie. 

121. Bismuth sulfure 
122. Graphite 

122.A. id. (fihreuse) -
123. Baryte -
124. id. 
125. id. cristallisee -

126. 

126A. 

127. 
128. 
129. 
130. 

id. 

id. 

id. 
id. 
id. 

et minerai de 
cuivre. 

et minerai de 
cuivre. 

Conglomerat de jaspe 
rouge. 

130A. Conglomerat dejaspe 
poli. 

131. Apatite - -
132. Fer chromique 
132A. id. bichromate 
132n. Sesquioxydc de 

chrome. 
132c. Chrome jaune 
132D. id. orange 
133. Fer chromique 

127 

Localit6s. 

Mines du lac Huron 

id. 
Mines McKellar, lac 

Superieur. 
id. 

Mines Harvey Hill, 
Leeds, Q. 

id. 
Acton, Q. -
Mines Huntington, 

Bolton, Q. 
Mines Hartford, Capel­

ton, Q. 
Lac Poisons, Cte. Anti­

gonish, N. E. 
Lac Lochaber, Cte. An­

tigonish, N.E. (Tro­
phee Canadien). 

Durham, Q. 
Riviere Fraser -
Buckingham, Q. (Tro-

phee). 
id. 

Canton Portland, 0. -
Templeton, pres Ottawa 
Carrieres, Rankin Hill, 

pres Acton Vale, E. 
Harvey Hill, Leeds, Q. 

Tudor, 0. -
Buckingham, Q. -

id 
Hull, E. - - -
ile J arvis, lac Superieur 
Cinq iles, N. E. -

Rivicre Bass, N. E. 

id. 

Exposants. 

Capt. B. Plummer et 
G. G. Francis. 

id. 
McKellar et frere. 

id. 
Corn. geologique. 

id. 
id. 
id. 

id. 

H. S. Poole. 

James Hudson. 

Corn. geologique. 
H. Glassey. 
Cie. Miniere de Buck-

ingham. 
E. W. Murray. 
Corn. geologique. 
Miller et Henshaw. 
Corn. geologique. 

id. 

id. 
Cic. de Plombagine du 

Canada. 
Corn. geologique. 

id. 
McKellar et frere. 
Cie. manufacturiere 

de Dolphin. 
Jas. II. Ackerly. 

Judique, C.B. - - Corn. geologique. 
.tie J arvis, lac Superieur McKellar et freres. 
Greenville, N. E. Corn. geologique. 
Mines Bruce, lac Huron id. 

Extremite nord-ouest de 
la baie Goulais. 

Burge!'s nord, 0. 
Ham sud, Q. 

id. 
id, 

id. 
id. 

Bolton, Q .• 

id. 

A. l\Ieighan et freres. 
Corn. geologique. 

id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
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Description. Localitcs. 

I 
134. 
135. 

Fer chr6mique 
Ilmenite 

- \ Bolton, Q. - -
St. "Grbain, baie St. 

Paul, Q. 
136. 

137. 
138. 

139. 

139A. 
139n. 
139c. 

139D. 
139E. 
139F. 
139G. 

140. 
141. 

142. 

143. 
144. 
1-!4A. 
145. 
146. 
147. 
148. 
149. 
150. 
151. 
152. 
152A. 
153. 
153A. 
154. 

1-fagnetite 

Labradorite 
Sulfure d'antimoine 

( 5 echantillons). 
id. id. 

id. minerai ecrase 
Bisulfure d'antimoine 
Oxy~e pur d'anti- I 

mome. 
Antimoine concentre 1 

Regules d'antimoine 
Scorie d'antimoine -
Alliage d'etain (50), 

cuivre (1), anti­
moine (5). 

GaUme -
id. 

id. ( trophCe Cana­
dien). 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Argile bitumineuse­
Minerai d'argent 

id. 
Petrole -

id. 
Gypse -

id. prepare 
id. 
id. 
id. 

prepare 

l54A. Platre pour amende­
ment. 

154n. Pl~tre calcine 
155. Gypse pour etre 

calcine. 
155A. Gypse contenant de 

l'ulex.ite, de l'hou­
litc, et de la crypto­
morphite. 

155n. Anhydrite 
156. Gypse -

157. id. 

158. id. 

159. id. 

Newborongh, Crosby 
sud, 0. 

Abercrombie, Q. -
Ham sud, Q. 

Prince William, comte 
d'York, N. B. 

id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 

Limerick, 0. 
Mine Entreprise, 

Superieur. 
id. 

id. 
Loughborough, 0. 

id. 

lac 

Ile No. 2, lac Silver 
BaieNoire,lac Superieur 
Collingwood, 0. -
Fort Hope, C. B. 

id. 
Riviere Athabaska, N.O. 
Memramcook, N. B. -
Paris, 0. 

id. 
id. 
id. 

Mont Healy, 0. -

Mont Healy, 0. -

id. 
Wentworth, comte de 

Hants, N. E. 
id. 

id. 
Montague, comte de 

Rants, N. E. 
Riviere Philip, comte 

Cumberland, N. E. 
Petitcodiac, comteW est­

minster, N. B. 
Lac Bras d'Or, C. B. -

Exposants. 

Corn. geologique. 
id. 

id. 

id. 
id. 

Cie. miniere du lac 
George. 

id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 

Th. Devine. 

id. 
II. L. Hi me, Col. Sib· 
ley, et J. Mclntyre. 

id. 
George Morton. 

id. 
C. H. vV. Wearn. 
C. J. Johnson. 
Corn. geologique. 
Moody et Nelson. 

id. 
Corn. geologique. 

id. 
Wm. Coleman. 

id. 
id. 
id. 

Cie. de platre d'On­
tario. 

id. 

id. 
S. H. Sweet. 

id. 

id. 
id. 

A. J. Hill. 

Amasa Brown. 

R. N. McDonald. 

160. 
161. 
162. 



Description. 

160. Gypse -
161. Talc (pierre ollaire) 
162. Hoche de mica 

(taillee). 
163. Talc 
164. id. 
165. id. 
166. Magnesite 
166.A. Carbonate de mag-

nesie. 
166n. Sulfate de magnesie 
167. Mica (non-taille) -
168. Galene -

I 

1~9 

Localites. 

Ilillsborough, N. B. 
Bolton, Q. -
Shipton, Q. 

Bolton, Q.-
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
Burgess Nord, 0. 
Mines Victoria, Sault 

168A. id. -
169. Albertite I

' St. Marie. 
- id. 
- MinC's Albert, comte 

169A. id. 
170. Asbeste 

brechc 

171. 

172. 
173. 
174. 

175. 
176. 
177. 
178. 

179. 

180. 

Porphyre sur pate 
foncee, a cristaux 
rouges. 

id. 
Breche verte (polie) 
Plaques de mica 

( taillees) . 
Ophiolite serpentine 
Eozoon -
Talc ollaire (plaques) 
Pyrites de fer et de 

cuivre. 
Argile bitumineuse 

id. 

Albert, N. B. 
id. 

Carricre d'ardoise de 
Melbourne, Q. 

Chatham, Q. 

id. 
Grenville, Q. 
Burgess nord, 0. 

Burgess, 0. 
Cote St. Pierre, Q. 
Brome, Q. -
Halifax, N. S. 

Mines Albert, comte 
Albert, N. B. 

181. Anthracite 

182. Lignite 

Dorchester, comte West­
morlaud, N.B. 

Ile Graham, des iles 
Reine Charlotte, C. B. - I Riviere Saskatchewan, 
N. E. 

183. Pyrolusite - -
184. Serpentine (2 echan­

tillons). 
185. Gypse bleu 

186. Marne coquillierc -
187. id. 
188. id. 
189. id. 
190. id. 

Cap Tenny, N. E. 
Melbourne, Q. 

Wentworth, comtc 
Rants, N. E. 

Belleville, 0. 
Nepean (pres Ottawa) 
Montreal, Q. 
Anticosti, Q. 
Carrick 

191. id. -1 
19l.A. Phosphates - -
Hl2. :Marne coquilliorc 
193. id. (un baril) 
1 !94. Pyrites de fer -
194A. id. ( calcinees) 
194n. Nitrate de soude 
194c. Sel 

Brant, 0. -
Ottawa 
Hockwood, 0. 
Ne'v Edinburgh -
Elizabethtown, 0. 

I 288. 

id. 
id. 
id. 

Exposants. 

Manufacture Albert. 
Corn. geologique. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id, 
id. 

id. 
Cie. des mines Albcrt. 

id. 
Corn. geologique. 

id. 

id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 

Cunard et Cie. 

E. K. Ketchurn. 

Corn. geologique. 

Mechanics' Institute, 
New Westminster, 

Corn. geologique. 

George Brown. 
Corn. geologiquc. 

S. II. Sweet. 

II. Yeomans. 
Corn. geologique. 

id. 
id. 
id. 
id. 

\V. A. Allan. 
Com. gcologi(!U~ 

id. 
Alex. Cowan. 

id. 
id. 
id. 

I 



Des er i pt ion. 

Apatite moulne 
~uperphosphate de 

chaux. 
I !>4F. Gateau de soude 
l !>4o. Gateau de nitre 
194n. id. 
1!>5. Pierre U. ai""uiser 

(t11.illee), (l tfchan­

1!>6. 
}()8. 

199. 
200. 
201. 
202. 
203. 
204. 

tillon). 
id. 
id. 
id. 
id. 
i.!. 
id. 
id. 

Pierre a 
brute. 

(2 id.) 
(3 id.) 
(2 id.) 
(2 id.) 
(1 id.) 
(2 id.) 
(4 id.) 
ciment 

204A. id. preparee / 
205. Blende - - -
206. id. et galene - I 
207. Pierre lithographique, 

avec des fac-simile 
cl'autographes des 
gouverneurs du 
Canada. 

208. Calcaire taille en 
cube. 

209. Ardoises U. couvrir-
20!>A. Dalle en ardoise 
209n. Tablette, id. -
209c. Baquet, id. 
210. Monument de granit 
211. Calcaire (taille) 
212. Ocre de fer-

212A. Ocre metallique 
jaune, preparee 

212n. Ocre de sienne brute 
212c. Ocre n;etal}ique 

brune, preparee. 
212D. Ocre mctallique 

rouge, prcparce. 
212E. Ocre de Sienne, 

brulce. 
212F. Ocre jaune couleur 

feuille morte, pre­
narce. 

:H2o. i i~re jaune couleur 
feuillc morte, prc­
paree. 

213. Ocre de fer-
214. Uochc brute pour 

l'ocre de Sicnnc. 
214A. Ocre de Si<:>nne brute 
214-n. Boche brute (argile) 
214c. Schistecoulcurfeuille 

morte. 

1~0 

Localites. 

Elizabethtown, 0. 
id. 

id. 
Burgess Nord, 0. 

id. 

Exposauts. 

Alex. Cowau. 
id. 

id. 
id. 
id. 

Nottawasnga, 0. - 1 Com. gcologiquc. 

Stanstead, Q. 
Ilatley, Q. 
Stanstead, Q. 

- I 

Bolton, Q.-

I 

I 
I Kingsey, Q. 

Madoc, 0. -
Ham,Q. 

- I 

Nepean, pres Ottawa, 0. 

id. 
LacBlende, lac Supericur 
Lac Silver, 0. 
Mar.mora -

Arnprior, 0. 

Carricres de Hockland,Q. 
id. 
id. 
id. 

Gananoquc, 0. ' 
Montreal, Q. -
\Valsingham, 0. 

Hamilton, 0. -

id. 
id. 

id. 

id. 

Hamilton, 0. -

id. 

Elzevir, 0. 
Limehousc 

id. 
id. 

itl. 
ill. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

Cha'3. Drunuuond. 
id. 
id. 
id. 

R. Forsyth. 
id. 

Cie. Mincralc :Cucha­
nan, Hamilton. 

id. 

id. 
id. 

id. 

id. 

Cie. Mincrale Bucha­
unu. 

id. 

Men·il et :Flint. 
J amcs N cwton. 

id. 
id. 

Z1 
21 

21 

21 

21 

21 

21 



214D. Roe he brute ( argile) 
214E. Roche brute couleur 

feuille morte. 
214F. Roche brute (ferru­

gineuse). 
214a. Id. preparee, couleur 

chocolat. 
214n. Roche brute (ferru-

gineuse). I 
:214r. Id. preparce (coulcur 

chocolat). 
214J. Roche brute (ferm­

gineuse). 
214u:. Id. preparee, brun 

clair. 
214L. Ombre brute 
214M. Id. brune, prcparee 
215. Chaux prcparee 
216. id. 
217. id. 
218. id. 
219. id. 
220. id. 
221. id. 
222. id. 
223A. Minerai speculairc -
223n. Hematite brune 
2230 & D. Calcaire con te-

nant des cristaux 
blancs. 

223E. Minerai rouge 
223F. 
223a. Ankerite 
223n. Scories 
224. Charbon (trophCe du 

Canada). 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 

225. Minerai de Man-
ganese. 

226. Briques rouges -
226A. Tuile de drainage 
227. Briques rouges 
227 A. Argile 
228. Briques rouge 
229. 
230. Briques rouges pour 

differents usages. 
230A. Tuiles a drainage 

rouges. 
231A. Briques rouges 
231. Argile - -
232. 2 briques rouges et 2 

blanches. 

Arnprior, 0. -
Guelph, 0. 
St. Mary's, 0. 
Galt, 0. 
St. John, N.B. 
Montreal, Q. -
Kincardine, Q. 
Pugwash, N.B. 
l.Jondonderry, N.E. 

id. 
id. 

id. 
id. 

l\line Albion, N.E. 

Mine Acadia, N.E. 
Mine Intercolonial, N.E. 
Mine de le Nouvelle 

Ecosse. 
Mine Vale, N.E. 
Mine Springhill 
Upham, N.B. -

St. John, N.B. 
id. 

Trois Rivicres, Q, 
id. 

Arthabaska 

Montreal, Q. -

id. 

Rochesterville, 0. 
id. 

Pembroke, 0. -

Exposants. 

W. Baker. 
R. Emsly. 
\Vhitson et Slater. 
Mrs. Ballantync. 
J. McQuarric. 
G. A. Garvic. 
Levi Lcwis. 
D. Douglass. 
Cic. d'acier clu Canada. 

id. 
id. 

id. 
id. 

Societe des houillcs 
de Pictou. 

id. 
id. 
id. 

id. 
W. Hall. 
Corn. geologique. 

id. 
id. 

Corn. gcologique. 

I 2 



Description. 

232A. Argilo 
232n. Marne coquillierc -
232c. 2 briqnes rouges 
233. 1 brique rouge 
233. Argile 
234. 1 brique rouge 
234A. Argile 
235. 1 brique rouge 
235A, Argile 
236. 
237. 
238. 
239. 2 briques blanches -
23!JA. Argile 
240. 1 brique rouge 
240A. Argilc 
241. 1 brique rouge et 20 

blanches. 
241A. Argile 
241n. Sable 
241 c. Argile 
241D. Sable 
242. Tuile a drainage 

blanches de 4 
pouces. 

242A. Tuiles 
243. 1 brique rouge 
244. 
245. 4 briques blanches -
245A. Argile 
246. 
247. 2 briques blanches -
24 7 A. Argile 
248. 1 brique rouge et 

une blanche. 
248A. Argile 
249. 
250. 2 briques blanches -

250A. Argile 
251. 
2il2. Argile 
253. 1 brique rouge 
253A. Argile 
254. 1 brique rouge 

254.\.. Argile 
255. Tuile tL drainage 

blanche, 1 i pou;e. 
256. id., vernie noire de 

7 pouces. 
257. Brique a nettoyer les 

couteaux. 
257 A. Argile ·· 
258. Chaux hydraulique 
259. Ciment prepare 
260. id. 
261. id. 

132 

Localites. 

Limehouse 
id. 
id. 

Ramsay, 0. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Peterborough, 0. 
id. 

Glen william, 0. 
id. 

Yo:kville, 0. -

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
Dundas, 0. 

Brantford, 0. -
id. 

Kincardine, 0. 
id. 

Owen Sound, 0. 

id. 

Montagne Stony, Mani­
toba. 

id. 

Montreal, Q. -
St. Jean, Q. 

id. 
vVoodstock, Carleton, 

N.B. 
id. 

Brantford, 0. 

Exposants. 

Corn. geologiquc. 
id. 
id. 

J. Coutler. 
id. 

Gilbert Moore, 
id. 

Eneas Foshick. 
id. 

R. Rornaine. 
id. 

Corn. g6o1ogique. 
id. 

Mrs. M. Townsley. 

id. 
id. 
id. 
id. 

Bulmer et Douglas. 

id. 
Manus et Cocbner 

Hugh Workman. 
id. 

G. Riggins. 
id. 

Corn. gcologique. 

id. 

Barclay et Morrison. 

id: 

Bulmer et Douglas. 
Corn. g6ologique. 

id. 
id. 

id. 
H. Spencer. 

Yorkville - ~ I M. Nightingale. 
I 

Kincardine, 0. 

id. 
Grande Coupe, Q. 
Georgetown, 0. -
St. John's ·ward, Q. -
Limehouse, 0. 

G. Riggins. 

id. 
Corn. geologique. 

id. 
G. A. Geauvreau et Cie. 
Corn. g~ologique. 

262. 
263. 
26t 
265. 
266. 
267. 

267. 
268. 



262. 
263. 
264. 
265. 
266. 
267. 

Description. 

Argile refractaire -
Ciment prepare 
Phosphate de fer 
Argile a poterie 

id. 
Eozoon canadense -

138 

Localitos. 

Dundas, 0. 
Arthabaska, Q. -
Cote St. Charles, Q. -
'Vestminster, 0. -
Beamsville, 0. 
Markharn, riviere Gati-

neau. 

Exposants. 

Corn. geologique. 
Sherifi' Quesnel. 
Corn. geologique. 
C. Pratt. 
W. Wells. 
Corn. gcologique. 

267A. 
268. 
269, 
270. 

id. Burgess, 0. 
Chaux hydraulique J Rarnsay, 0. 

id. 
id. 

18 specimens de tour be St. Hubert, Q. D. R. Aikman. 
Pierres a polir Dorchester, N. B. Read, Stevcnson, et 

Cie. 
271. Pierres a faux 
272. Minerai de limonite 
272A. Lirnonite (lavee) -
272B. Calcaire -
272c. Scories -
272D. Charbon de bois 
272E. 4 saumons de grosseur 

graduees. 
272F. Fonte blanche 
272a. Gres pour faire les 

pierres a foyer. 
273. 64 echantillons de 

differents rnineraux, 
agates, &c. 

274. 105 echantillons des 
pierres taillees et 
polies. 

27 5. Arsenic pyriteux 
(a urifere). 

27 5A. Sept echantillons 
rnontrant les diffe­
rents proc8des de 
separation. 

276. Une boite d'cchan-
tillons de sel 
gernrne. 

277. Deux c<:hantillons 
de rninerai d'argent 
et nickel. 

278. Un id. de fer natif 
dans de la calcite. 

279. Minerai de fer, fon­
dant, scories, et fer 

280. 

281. 
282. 
283. 
284. 

285. 

286. 

287. 

en saumon. 
Echantillon d'Eozoon 

canadense. 
Breche de serpentine 
Minerai d'argent 
Magnetite 
Chrome, grenat et 

minerai de nickel. 
Collections des diffe­

rentes roches. 
Cha~bon,bitumineux I 

cretace. 
Cuivre natif - -

Arnprior, 0. 
Trois Rivieres, Q. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 

Marmora, 0. 

id. 

Goderich, 0. 

S. Bell. 
G. et A. McDougall. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 

Corn. geologique. 

id. 

ib. 

ib. 

Mes: A trill. Goderich, 
Ontario. ' 

Mine 3 A, lac Superieur Juge Van Norman. 

Mine Duncan, lac Supe- id. 
rieur. 

:Forges Radnor, St. Mau- Manasseh Smith. 
rice, Q. 

Orford 
CheiTY Creek, C. B. -
Colombie Britanuique -
Orford, Q. -

Canada (trophCe) 

Nanairno, C. B. 

Lac Poison, N. E. 

Corn. gcologique. 

id. 
id. 
id. 

Th. Leekie. 

Corn. geologiqne. 

id. 

id. 
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288. 

288A. 

289. 

290. 

291. 
292. 
293. 
294. 

295. 

296. 

297. 

298. 
299. 

300. 

301. 

IIouille bitumincuse 
cretac6e. 

Coke·provenant de la 
houille precedente. 
Houillc biturnineuse, 

cr6tac6c. 
id. id. 

Pyrites cuivreuses -
Magnetite 
Hematite 
Galene et lingot de 

plomb. 
Briques rouges et 

blanches. 
Dix specimens d'ar­

gent et de minerai 
d'argent. 

Or trouv6 dans 19 
ruisseaux. 

Platine -
Or de la riviere Sas­

katchewan. 
Deux lingots d'argent 

Morceaux de sel 

Mine Union, Comox, 
C. B. 

id. 

Mine Wellington, C. B. 

Mine du detroit Bayne, 
C. B. 

Halifax, N. E. 
Nictaux, N. E. 

id. 
Frontenac, 0. 

Oshawa, 0. 

ile Silver, lac Sup6rieur 

Colornbie Britannique -

id. 
Territoire du Nord-Ouest 

Mines Victoria et Eu­
reka, C. B. 

Goderich, 0. 
gernrne. 

302. Trois barils de sel de id. (an trophee du 
differentes qualites. Canada). 

303. Charbon de 12 mines Cap Breton, N. E. 

Corn. geologiquo. 

id. 

id. 

id. 

Cunard et Cie 
L. P. Page, 

id. -
Cie. Miniore de Fron­

tenac. 
John \Vilson. 

La Cie. Miniere de 
l'lle Silver, etc. 

Corn. geologique. 

id. 
id. 

Moody et Nelson. 

Dr. T. S. Hunt. 

Cie. des Charbons du 
Cap Breton. 

Corn. geologique. 304. 
305. 

Fossiles paleozo'iques 
Tom·be- Clark, 0. - - Manufacture.detourbes, 

etc., de Newtonville. 
306. 

307. 

308. 
309. 
310. 
311. 

312. 

Poterie de gres et 
pots a fienr. 

id. 

Monument de marbre 
Poterie et gres 
Meules -
Meules et pierres a 

bath·. 
Collection Lles mine-

raux. 

Paris, 0. 

St. Jean, Q. 

Arnprior, 0. 
Paris, 0. 
Lower Cove, N. E. 
Northesk, N. B. -

N ouvelle Ecosse -

313. Mameau de cheminee Hamilton, 0. 
en ardoisc marbre. 

314. Ortrouve duns quatre Cantons de l'est, Q. 
ruisseaux. 

315. Octaedrc represen­
tant l'or produit an 
Canadajusqu'a 1877; 
4,17 3,000 onces-; 
valeur £15,800,000. 
( tropheeCanadien ). 

G. H. Ahrens. 

Manufacture de poteric 
de St. Jean. 

E. Somenille. 
H. Schuler. 
Seaman et Cic. 
Joseph Goodfellow. 

C. J. Hill. 

Ryland et Hunger. 

Corn. gcologique. 

Allan et IIumphrey. 316. Bloc d'a_patite -1 Ottawa (troph6e) 
--------------------~----------------
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